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Résumé : 
 

Ce mémoire a pour objectif de savoir si la pédagogie de projet a une influence 

sur la dynamique motivationnelle des élèves. Pour se faire, nous nous sommes 

appuyée sur la dynamique motivationnelle de Viau en nous intéressant aux trois 

perceptions que porte

accomplir et la contrôlabilité de celle-ci. Pour cela, dans notre cadre théorique, nous 

avons tenté de définir les notions de motivation et de pédagogie de projet. Puis, nous 

avons émis des hypothèses, liant à la fois la pédagogie de projet et les trois 

perceptions citées auparavant. Afin de mener à bien ce travail de recherche, nous 

-directif destiné à recueillir les points de vue 

 volontaires. De plus, des observations ont été réalisées en classe afin 

de valider ou d infirmer les hypothèses.  
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Introduction 
 

Au cours de notre formation et de nos différents stages, nous nous sommes 

aperçue  : 

chacun de ses élèves afin de garantir leur réussite scolaire. Pourtant, nombreux sont 

les enseignants qui ressentent un  de 

ceux-ci. Or, la démotivation est un frein pour transmettre des connaissances et des 

compétences aux élèves. Alors, comment faire pour motiver des élèves qui ne le sont 

pas, mais aussi entretenir la motivation des élèves qui le sont ? 

 

et étrangers aux préoccupations réelles des élèves, 

pédagogique. Par exemple, la pédagogie de projet semble être un bon point de 

départ 

construction de ses savoirs et le développement de toute sa personne.  

 

Ce mémoire sera donc consacré à étudier le lien entre la motivation et la 

pédagogie de projet. Pour cela, dans une première partie, nous nous intéresserons à 

la motivation scolaire notamment en la définissant. Puis, nous verrons comment 

susciter la motivation chez les élèves, notamment en présentant les facteurs pouvant 

avoir un effet sur celle-ci. Par la suite, nous étudierons la pédagogie de projet. Dans 

une deuxième partie, nous exposerons la méthodologie choisie pour tester nos 

hypothèses. Enfin, dans une troisième partie, nous finirons par présenter et analyser 

les résultats de ce travail de recherche.  
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Cadre théorique 
 

I- -ce que la motivation ? 
 

A) Définition de la motivation 

 

Le terme de « motivation » vient du mot latin « movere » qui signifie « se 

déplacer », « se mouvoir » (Vianin, 2007

dy « source 

 ». Mais, en réalité, la motivation ne se 

résume pas à cela. Houssaye, introduit à cette précédente définition la notion de 

conscience : « 

conscientes et inconscientes, qui déterminent le comportement » (1993, p. 223). La 

 exemple, la recherche de satisfactions. Pour Decker, « la 

 ». Par 

ailleurs, le but serait aussi important à prendre en compte dans la motivation 

« 

 » (Lévy-Leboyer, 1999, 

p. 9). En outre, en portant une attention particulière à la motivation scolaire, certains 

en effet, « la motivation scolaire est essentiellement définie comme 

 » (1992, p.  91). Enfin, à 

travers une approche sociocognitive de la motivation scolaire, Viau (1994) considère 

é par 

familial et sociétal. La motivation apparaît donc comme un processus complexe, 

nourrie de diverses sources et en lien avec le milieu, les besoins, les réussites, les 

« la 

 (p. 1). La motivation est 

-même de 
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B) La motivation intrinsèque et la motivation extrinsèque

 

En 1975, Deci et Ryan (cités par Vianin, 2007

, la motivation 

intrinsèque. 

 

1) La motivation intrinsèque 
 

« 

 » (Claude Louche, 

Cindy Bartolotti et Jac

objectifs et les résult s. Les recherches de Vallerand et Thill en 1993 

(cités par Vianin, 2007) montrent que des élèves stimulés par une motivation 

intrinsèque (par exemple, apprendre une notion par plaisir) obtiennent de meilleurs 

résultats que les élèves stimulés par une motivation extrinsèque  (par exemple, avoir 

, 

plaisir, la curiosité et pour son intérêt personnel.   

2) La motivation extrinsèque 
 

 « intervient dans les 

situations où le comportement répond à des objectifs instrumentaux » (Claude Louche, 

-

recevoir des renforcements, des feedbacks et des récompenses (par exemple, obtenir 

une bonne note, éviter une sanction, recevoir un retour p

proposée, car elle est provoquée par des pressions et des stimulations qui lui sont 

extérieures  pour » mais « par ».   
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être 

 

doit être vigilant à ne pas abuser de cette motivation 

à faire pour soi. À davantage sollicitée : 

travers plaisir et envie. 

3)  
 

Par la suite, Deci et Ryan rajoutent à ces deux types de motivation, une troisième 

Blais, Briere, Lachance, Riddle et Vallerand (1993), 

 

source de résignation provenant de soi (par exemple, un manque de sérieux) et 

 

 

Deci et Ryan ont alors créé le  : celui-ci permet de 

déterminer les différents types de motivation sur une échelle continue de régulation 

(continuum). Dans ce modèle, on y retrouve alors : 

  : 

proposée 

 

 La régulation externe : 

 

 

 La régulation introjectée : 
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 La régulation identifiée : 

celle-ci 

 

 La régulation intégrée : 

parce que celle-ci correspond à ses valeurs et est cohérente avec le concept 

 

 

 La régulation intrinsèque : 

externe 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : 1 

En conclusion, pour Deci et Ryan, il faut considérer la motivation intrinsèque, la 

 selon le degré 

 

-ci sera 

motivé.  

C)  

 

« dynamique motivationnelle » plutôt que le terme 

, 

 
1 http://alain.battandier.free.fr/spip.php?article19 (consulté le 17/11/2021) 
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phénomène complexe qui est régi par différentes sources et manifestations. Il 

modélise cette définition de la motivation en contexte scolaire par le schéma ci-contre : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : 2 

 

et du présent en rapport avec la vie privée et scolaire des élèves. 

 

motivation scolaire serait donc influencée par trois types de perception. 

1)  
 

Viau la définit comme étant 

 (1999, p. 24). Autrement dit, 

 

dans celle-

s. La notion 

ent bénéficier 

, car il ne donnera aucune 

valeur à celle-ci : il est alors primordial pour lui, de connaître le sens et la valeur de la 

 
2 Viau, R. (1994). La motivation en contexte scolaire. De Boeck Université (consulté le 17/11/2021) 
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tâche. De plus, le but que va se 

important, 

but comme la représentation de ce que veulent accomplir les élèves et en distingue 

trois types : 

 Les buts sociaux : 

enseignant et ses camarades et donc plus concrètement à sa socialisation. 

Ceux- , 

avec les camarades de sa classe et affirme sa place, son statut social, alors sa 

 

 

 Les buts scolaires : 

on y retrouve : 

-  : , à 

acquérir des connaissances et des compétences  

 

- Les buts de performance : , 

camarades, son enseignant, ses parents 

 

 Les buts éloignés : -à-dire, que 

future. Ce concept prend davantage de sens dans le cadre du secondaire 

 

En conclusion, la perception de la valeur 

de la motivation 

percevoir aussi les enjeux sur le moyen et le long terme. 

2)  
 

La perception de sa compétence est la deuxième source de la dynamique 

« le jugement 

lui est proposée ». En effet, a

ses capacités à la réussir 
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vicieux. Par exemple, un élève qui pense avoir un faible niveau en mathématiques, ne 

va pas chercher à faire des e

toutefois, il est important de ne pas confondre la perception de sa compétence avec la 

-même » (Raynor et McFarlin, 1986, cités par 

Viau, p. 37). Plus précisément, la perception de sa compétence renvoie à la capacité 

 

 

existe quatre sources de la 

perception de sa compétence : 

 Les performances antérieures : 

ses réussites et échecs passés par rappor  

 

  

comprendre comment réaliser la tâche demandée, à travers une démonstration 

 compétence 

à la réussir 

 

 La persuasion verbale : ce sont tous les commentaires (prenant la forme 

capable de réaliser une activité et de prendre conscience de ses capacités. 

 

 

 Les réactions physiologiques et émotives : ce sont tous les signes 

incapacité  
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La perception de sa compétence en contexte scolaire est donc un critère important 

à prendre en compte dans la motivation : en effet, plus un élève a une perception 

élevée de sa compétence, plus il est investi et persévérant dans les activités 

ation 

en sont un , 

car  (Theytaz, 

P. 2007, p. 72). De plus, Viau ajoute (1994, p. 60) que les recherches de Schunk en 

1982, montrent que 

t pétence à accomplir une 

es compétences. 

3)  
 

dynamique motivationnelle. Viau la définit comme étant 

 

faire. À , 

car elle est imposée, de ne pas avoir le choix sur le déroulement de celle-ci, aura une 

faible perception de contrôlabilité. Ainsi, comme le souligne Viau, plusieurs variables 

futur projet, les étapes à franchir 

supports à disposition, etc. 
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-évalue. De ce fait, nous nous rendons bien compte que 

 

doit alors être capable de distinguer ce qui relève de sa responsabilité et ce qui va 

relever de la responsabilité des élèves. Cependant, il est essentiel de rappeler que 

-ci ne doit 

ein duquel ils 

peuvent évoluer librement grâce notamment à une transparence concernant les 

 

 

perceptions, il 

fait preuve sur celle-ci. En prenant en compte ces différentes perceptions, qui sont 

propres 

 

II-/ Comment se manifeste la motivation ? 
 

A) Les manifestations de la dynamique motivationnelle 

 

Après avoir présenté les principales sources de la dynamique motivationnelle en 

contexte scolaire, nous allons désormais nous intéresser à ce que Viau appelle dans 

son modèle « les indicateurs » de la motivation. À 

considérés comme des sources de la motivation, les indicateurs renvoient aux 

conséquences de la motivation : ils permettent de mesurer le degré de motivation de 
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1) Le choix 
 

Tout d'abord, selon Viau, la notion de choix renvoie au fait que les élèves ont la 

 : les élèves motivés 

, -à- « viter de 

 » (Viau, 

inutiles, discutera avec son camarade, jouera avec ses affaires, etc. Cependant, il est 

différentes raisons, mais cela 

 : il faut que ces stratégies soient utilisées 

 

2)  
 

Salomon (cité par Viau, 2009) le définit 

comme correspondant exécution 

concentration des élèves. Par ailleurs, pour Viau, cet engagement cognitif relève aussi 

de -

 (Viau, 1997, p. 77). Les stratégies 

« des moyens que les élèves peuvent utiliser pour acquérir, 

intégrer et se rappeler les connaissances que les enseignants leur enseignent ». En 
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Viau 

(2009) : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : La 3 

 

a) Les stratégies cognitives 

 

Les stratégies cognitives renvoient aux « moyens auxquels les élèves recourent 

pour acquérir, intégrer et se rappeler les connaissances qui leurs sont transmises » 

(Weinstein et Meyer, 1991). Ces stratégies cognitives sont divisées en six sous-

catégories par Viau (2009, p. 58), parmi lesquelles on retrouve : 

 Les stratégies de répétition : consistent à répéter ou à utiliser des moyens 

(= 

 

 

  : consistent à faire des résumés, à prendre des 

notes (= inférences et réseaux entre les différentes notions) 

 

  : consistent à avoir recours aux schémas, aux 

tableaux pour mettre en  évidence  les liens  entre  les  informations (= regrouper 

 

 

 Les stratégies de généralisation : 

 

 
3 Viau, R. (2009). La motivation en contexte scolaire. (consulté le 05/12/2021) 
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 Les stratégies de discrimination : 

généralisation, à « déterminer les cas dans lesquels la notion enseignée ne 

 » (= repérer les cas où la notion ou procédure connue ne 

fonctionne pas) 

 

 Les stratégies de compilation : consistent à pratiquer « une procédure ou une 

he complexe » (= pratique 

tâche complexe) 

b) Les stratégies métacognitives 

 

Les stratégies métacognitives renvoient à 

-même, sur ses stratégies cognitives et sur ses 

apprentissages » (Tardif, 1992, cité par Viau, 2009, p. 58). Ces stratégies 

métacognitives sont divisées en trois sous-catégories, parmi lesquelles on retrouve : 

 Les stratégies de planification : 

stratégies cognitives adaptées pour la réaliser 

 

 justement : 

 

 

 Les stratégies de régulation : -même 

les résultats finaux de son apprentissage  

c)  

 

des stratégies qui jouent sur recourent à 

exemple, pour cela, ils peuvent jouer sur des stratégies de gestion de temps en 

décidant de se partager le travail. Ils peuvent également dresser une liste des 
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réalisation de la tâche. 

d) Les stratégies affectives 

 

Les stratégies affectives renvoient à « celles que les élèves emploient pour 

 

(Boulet et al., 1996 ; Weinsten et Mayer, 1986, cités par Viau, 2009, p. 60). Elles 

en place dans la classe pour les motiver. 

3) La persévérance 
 

De plus, la persévérance se caractérise par son idée de ténacité, de la durée de 

travail : 

proposées le temps nécessaire pour les réussir » (Viau, p. 63). La persévérance est 

donc un signe de la manifestation de la motivation : en effet, de manière logique, plus 

un élève qui persévère mettra en place des stratégies cognitives afin de surmonter 

une difficulté. Au contraire, un élève qui ne persévère pas, abandonnera rapidement 

, 

 : en effet, un élève peut 

, mais celui-ci ne rimera pas forcément 

que 

demande beaucoup de temps  

 

 

 



15 
 

4) La performance 
 

En outre, la performance renvoie au résultat de la motivation : en effet, elle désigne, 

la persévérance, 

-

appliquer, réinvestir et acquérir des connaissances pour arriver à un résultat. De façon 

générale, un élève motivé va persévérer et utiliser davantage de stratégies, ce qui va 

influencer sa performance. 

 

 : 

compétences disciplinaires, de connaissance

exemples cités par Viau. Cependant, i

dépend pas uniquement de la dynamique motivationnelle. 

à utiliser les stratégies adéquates ou ses aptitudes intellectuelles. Au final, pour 

atteindre les objectifs fixés, il faut donc bien évidemment le vouloir, mais il faut 

 

B) Les facteurs qui influent la motivation 

 

Comme nous avons pu le voir dans la partie précédente, la dynamique 

 

proposée. Cependant, la dyn

par des facteurs externes. Viau les décline en quatre catégories distinctes : les facteurs 

à la classe. Il explique que cette catégorisation « permet de distinguer les facteurs sur 

lesquels les enseignants ont du contrôle de ceux sur lesquels ils en ont peu ou pas » 

(2004, p. 5). Ainsi, elle permet de mettre en évidence le fait que les enseignants ne 

sont pas les seuls engagés dans la motivation des élèves et ne sont pas les seuls 

responsables de sa détérioration : les parents, les décideurs politiques ou encore les 
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responsables administratifs des institutions scolaires ont aussi leur part de 

responsabilité.  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : 4 

 

1) Les facteurs externes à la classe 
 

a) La société 

 

Notre société possède un rôle important sur la dynamique motivationnelle de 

Elle 

gratuite, obligatoire et laïque grâce aux lois Ferry en 1881-1882. A , dans les 

les individus quelles que soient leurs origines sociales et culturelles en donnant à tous, 

des chances égales de réussite. Cependant, cette volonté est tout de même marquée 

par des écarts de réussite entre les élèves où les inégalités sociales se transforment 

affectée par la réalité de la société : les parents disent souvent à leur enfant : « pour 

mais « comment pourraient-ils encore 

principal du collège » (Meirieu, 2014, p. 9). Par ailleurs, la distanciation culturelle est 

-à-

: obtenir un diplôme, bien souvent nécessaire pour entrer dans le monde du travail. 

le message, que renvoient les médias 

 

 
4 http://sites.estvideo.net/gfritsch/doc/rezo-cfa-408.htm (consulté le 09/12/2021) 
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b)  

 

Chaque 

école suit des objectifs et adopte des principes qui lui sont propres : quand certaines 

entre 

Bressoux (2006, cité par 

Viau, p. 77) indique que erait 

influence sur les acquis des élèves ». Ainsi, une école qui se base sur la simple 

transmission de savoirs à travers des apprentissages visant les bonnes réponses, la 

Au contraire, si celle-

bienveillance envers les élèves, alors ils seront motivés de manière positive.  

Prescrite par les textes officiels depuis 2013, la bienveillance est présentée 

comme un cadre intellectuel, émotionnel et matériel propice aux apprentissages. Elle 

comprend trois axes : la différenciation pédagogique, l'évaluation bienveillante et le 

suivi 

les sécurise et est attentive à leurs progrès comme leurs difficultés. À travers celle-ci, 

dé

bienveillante que si elle est en même temps exigeante : elle doit croire à la fois en elle-

même et en la capacité de chacun à progresser. Par ailleurs, le règlement intérieur de 

progressivement responsable. Enfin, les sorties scolaires et les activités périscolaires 

(qui dépendent des moyens financiers de la mairie et qui sont donc très variables) sont 

source de motivation pour les élèves notamment quand celles-ci sont originales et 

variées : en effet, elles suscitent de manière ludique, la curiosité et le désir 

e. 

c)  
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, car ils son

lui. Cependant, la structure familiale a beaucoup évolué ces dernières années. Les 

familles, parfois séparées, ou recomposées,  : 

longues journées de travail, accumulation de la fatigue et du stress, nombreuses 

autres tâches à réaliser en dehors du monde professionnel, etc. Toutes ces raisons 

elles consacrent à leur enfant, à ses activités 

scolaires et extrascolaires. De plus, 

 bon » ou « mauvais » élève) et 

va par conséquent, influencer de manière consciente ou inconsciente, la vision de leur 

 

Cependant, les effets négatifs du cadre familial peuvent être contrebalancés par 

(livres, jeux scientifiques et culturels, potager, 

ou encore les valeurs transmises concernant les apprentissages 

scolaires. Selon Wigfiel et al. (2006), les parents favorisent de façon positive la 

motivation si leurs attentes sont élevées, 

 

et influence. Ils servent même quelques fois de repères. « la majorité des 

également comme un lieu de fraternisation avec les amis, et pour plusieurs, de 

créations de relations amoureuses » (Viau, p. 74). 

développer sa confiance en soi, son autonomie, son empathie ou encore son respect 

dans un groupe, de ressentir un sentiment 

Ainsi, un élève entouré de camarades enclins à 

travailler aura tendance à être davantage motivé. Au contraire, un élève dont ses amis 

re le même 

modèles. 
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Les facteurs externes ont donc bien un rôle important dans la dynamique 

 

 

2) Les facteurs internes à la classe 
 

Si on reprend les facteurs relatifs à la classe, les facteurs qui y sont liés sont : 

récompenses et  sanctions (Wigfiel et al.,2006 ; Brophy, 2004 ; Stipe, 2002, Ames, 

1992). Ces facteurs sont considérés comme étant déterminants pour la motivation 

intrinsèque des élèves. 

 

a)  

 

L motivationnelle de 

 : en effet, pour Viau (2002), « l

motivation à enseigner, ses conceptions et d'autres traits qui le caractérisent 

peuvent favoriser, tout comme nuire, à la motivation de ses élèves ». Par ailleurs, 

a 

 

motiver ses élèves, doit aussi se motiver lui : certaines raisons comme le manque 

de moyens pour réaliser des projets, une certaine incontrôlabilité sur les élèves et 

une non-

peuvent influer sur sa propre motivation. Cependant, il reste le facteur-clé de la 

dynamique motivationnelle des élèves et ses rôles et missions sont plus 

 

En évoquan

-

ci ; cela relève de la différenciation pédagogique. Selon Meirieu (1989), elle consiste 

à « avoir le souci de la personne sans renoncer à celui de la collectivité ». En 

, mais en 
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empruntant des chemins différents pour chaque élève. Elle a donc un rôle positif 

, car elle répond à ses besoins spécifiques. Pour cela, 

 : on peut citer 

daptation du temps de réalisation 

 

 

, car 

Dominique Bucheton et Yves Soulé (2009, p. 40) se sont intéressés à ces postures et 

en ont décrit précisément cinq : 

 La posture de contrôle 

situation à , car il cherche à 

faire avancer tout le groupe en synchronie 

  : 

la tâche et 

des obstacles à surmonter. Il évite de donner la réponse afin de provoquer des 

 

 La posture de lâcher-prise : 

de leur travail et l  

 La posture de contre-étayage : 

 

 La posture dite du « magicien » : par des jeux, des gestes théâtraux, des récits 

 

 

travailler afin de favoriser la motivation des élèves. 
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, 

car celui-ci a aussi une influence sur la dynamique motivationnelle de , car son 

activité et sa construction du savoir ne vont pas se faire de la même façon. On peut 

alors expliciter quatre modèles parmi les plus courants dont le modèle constructiviste 

et socioconstructiviste qui sont issus des pédagogies actives : 

 Le modèle transmissif (Locke) : 

va donc lui transmettre son savoir pour remplir cette tête vide avec des cours à 

tendance magistrale 

 Le modèle behavioriste (Chomsky) : l'apprentissage résulte d'une suite de 

conditionnements « stimulus-réponse » où les connaissances sont définies en 

termes de comportements observables attendus en fin d'apprentissage 

 Le modèle constructiviste (Piaget) : l'élève apprend par l'intermédiaire de ses 

représentations : ses conceptions initiales ne sont pas seulement le point de 

d'apprentissage 

 Le modèle socioconstructiviste (Vygotski) : il 

précédente démarc il pointe également le rôle des interactions entre 

pairs 

 

b) Les activités pédagogiques 

 

Les activités pédagogiques se définissent comme étant « une situation planifiée 

 (Viau, 

1999, p. 79). Les activités pédagogiques sont composées des activités 

 

 

, 

 (par exemple, exercices 

individuels, jeux éducatifs, lectures, présentations devant la classe). Selon Viau 

(2009)  : 
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1) Une activité doit comporter des buts et des consignes clairs : 

 

 

2)  : elle doit avoir une valeur 

 

 

3)  produit authentique : 

déboucher sur du concret afin de le motiver 

 

4)  : les mêmes 

activités répétées quotidiennement sont monotones et donc démotivantes 

 

5) Une  : ni trop facile ni trop difficile 

, 

à ses capacités 

 

6)  : oir 

 

 

7)  : 

elle favorise la contrôlabilité des apprentissages 

 

8) e collaborer avec les autres : 

elle  

 

9) Une activité doit avoir un caractère interdisciplinaire : 

s 

disciplines 

 

10)  Une activité doit se dérouler sur une période de temps suffisante : laisser le 

-

même à pouvoir faire ce qui est exigé de lui 
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Ces conditions sont idéales mais difficilement réalisables selon les contextes, Viau 

les conseille alors plutôt pour la réalisation de projets. 

 

ù  

(par exemple, les exposés), il a pour rôle de . Au sens étroit, 

les activités d'enseignement concernent les activités d'apprentissage proposées à 

l'élève par l'enseignant. 

 

c) Les pratiques évaluatives 

 

 

et les compétences à propos des apprentissages voulus. Cependant, celles-ci ont des 

effets sur les élèves : parfois, ces effets seront positifs quand par exemple, ils 

s e stress et 

. Ces effets peuvent avoir des conséquences sur la dynamique 

pour un élève ayant des facilités et pour qui elle rimera avec « défi » dans la mesure 

où il va chercher à obtenir la meilleure note possible afin de se satisfaire lui-même, 

À 

perçue c

démotivé. 

 

Les pratiques évaluatives 

élèves. En effet, elles vont privilégier les notes pour pouvoir classer les élèves du plus 

valuation va nuire à la motivation des élèves parce que 

« cela les amène à se comparer entre eux et à entrer en compétition les uns avec les 

autres. » (Covington, 1992, cité par Viau, p. 83). De plus, 

comme une faute, un échec et non pas comme un moyen de progresser. Dans ce cas-

, mais plutôt de le sanctionner.  

 

Cependant, certains élèves ne se motivent à travailler que lorsque les devoirs sont 

donc 
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non sur le résultat final. 

pratiques en fonction des besoins des élèves, et 

réussissent. 

 

écrits ou oraux, ont une importance sur la motivation des élèves : un enseignant 

bienveillant relèvera les progrès, encouragera à poursuivre les efforts, indiquera ce 

l faut travailler ou retravailler quand un enseignant malveillant ne pointera du doigt 

té.  

 

Enfin, nous finirons par indiquer que Viau, dans son article « La motivation : 

 » apporte une 

 

et ne plus se centrer sur la performance,  : 

 

 

 

 

de la créativité deviennent des indices tout aussi importants que 

la performance 

 

 

 

 

d) Le climat de classe 

 

Le climat de classe est aussi un facteur à prendre en compte dans la dynamique 

celui-ci soit serein pour tous 

groupe, la relation entre les élèves, mais aussi la relation entre les élèves et 
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motivés : en effet, ils arriv

des difficultés, ils arriveront davantage à échanger avec les autres, ils se sentiront à 

renforcera le sentiment de bien-

ou encore de se tromper.  

 

e) Les récompenses et les sanctions 

 

« Les enseignants ont recours aux récompenses et aux sanctions pour mieux 

exercer un contrôle sur les comportements sociaux des élèves en classe ou pour les 

motiver à travailler davantage lors des activités pédagogiques qui leur sont proposées 

» (Archambault & Chouinard, 1996, p. 86). Les récompenses peuvent être verbales 

(encouragements, éloges, commentai

 

valoriser les élèves afin de renforcer leur dynamique motivationnelle. Toutefois, ces 

école, la sanction a deux objectifs : être 

écompense ou la sanction fonctionne, mais de savoir 

quel effet cela aura à long terme sur la motivation à apprendre. 

 

Nous pouvons conclure sur cette partie en 

soient externes ou internes à la classe, ont tout intérêt à 

dépassent largement le cadre scolaire et influencent grandement la dynamique 
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III- -ce que la pédagogie de projet ?
 

A) Quelques définitions  

 

1) Les fondements historiques : définitions et concepts 
 

a) John Dewey : le fondateur 

 
e siècle, aux États-

source : en effet, John Dewey (1859-1952), philosophe et pédagogue américain, est 

urs de la pédagogie active et de la 

méthode de projet. Celui-

alors la méthode « learning by doing » qui consiste à app

cela, s, en prenant en compte 

centre du système et ne doit pas rester passif, 

 

de tout. Par ailleurs, la 

 

 

b) William Heard de J.Dewey 5 

 

William Heard Kilpatrick (1871-1965) est un pédagogue américain et un 

collaborateur de John Dewey. Jean Proulx (2004) précise que Kilpatrick définit le 

concept de pédagogie active, comme étant une pédagogie « centrée sur les 

apprenants, sur leurs buts et sur leurs besoins ». Pour cela, « 

lui semblait la voie royale pour y parvenir ». En effet, selon lui, les projets renvoient à 

 
5  82 (consulté le 

07/02/2022) 

. 
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Kilpatrick est le premier pédagogue à avoir distingué plusieurs types de projets : 

 Le projet de production : celui-ci a pour but de produire et de réaliser une idée 

sous une forme concrète (comme par exemple, écrire une lettre) 

 

 Le projet de consommation : celui-

s, de la consommer et de 

par exemple, écouter une musique) 

 

 Le projet de la problématique : celui-ci vise à résoudre un problème 

 

  celui-

 

 

Au final, pour  : 

ceux-

ces deux pédagogues vont permettre de voir émerger en Europe de nouvelles 

 

 

c) Nouvelle 

 

Tout comme les deux précurseurs cités précédemment, les pédagogues de 

Nouvelle (courant pédagogique) ont contribué à changer la vision de 

, 

quotidienne. 

Pour cela, il est donc essentiel de partir de ses centres  et de susciter chez lui, 

Nouvelle donne une place égale 

 artistiques, physiques, 

manuelles ou sociales

essentiel. Par exemple, selon Ovide Decroly (1871-1932)

 

placé dans des pr

lui-même et son environnement. Pour Célestin Freinet (1896-1966), cette pédagogie 
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accorde une place importante au rôle du maître 

ses élèves : il est celui qui intervient pour organiser un milieu riche et stimulant, dans 

 

 

2) Définition du projet 
 

nécessaire de définir au préalable la notion de projet en tant que tel (le mot « projet » 

vient du vieux français « pourget », du latin « projicio », signifiant jeter en avant, 

expulser). Au sens large, le dictionnaire Larousse propose plusieurs définitions : « But 

 », « Idée de quelque chose à faire, que l'on présente 

dans ses grandes lignes » ou encore « Étude de conception de quelque chose, en vue 

de sa fabrication ». 

 

, celle-ci tente de définir et de synthétiser la 

définition du projet à partir des différentes définitions et conceptions de chercheurs et 

pédagogues. Par exemple, pour Proulx (2004), « la présence de projets - et leur 

nombre - 

ou organisations ». Pour Jean-Pierre Boutinet (2005), « 

.  

 

proposer une classification des différents projets. À 

système éducatif actuel, Boutinet (2005), propose lui aussi une classification selon 

quatre niveaux de projet qui peuvent utiliser chacun la pédagogie de projet : 

 Le projet éducatif : celui-

lte. Ce type de projet 

 

 

 Le projet pédagogique : celui-ci intervient uniquement dans le cadre scolaire et 
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  : celui- utonomie des 

établissements scolaires par une mise en cohérence de ses activités 

 

 Le projet de formation : celui-

formation professionnelle 

 

3) Démarche de projet ou pédagogie de projet ? 
 

Selon les visions, les idées et les façons de penser de chacun, des divergences 

apparaissent dans les termes employés. Proulx (2004), utilise la notion de pédagogie 

de projet et la définit comme étant « un 

, planifie et réalise dans 

une activité observable qui résulte en un produit fini évaluable ». Michel Hubert (1999), 

donne à la pédagogie de projet la définition suivante « une entreprise qui permet à un 

savoirs nouveaux ». Philippe Meirieu6 « 

pédagogique qui donne une finalité, un but aux apprentissages rencontrés, mais 

touche aussi de manière plus vaste au projet personnel que peuvent construire les 

élèves ». 

 

Au contraire, Phillipe Perrenoud (1999), utilise davantage le terme de « démarches 

de projet Pour lui, une démarche de projet : 

 « Est une entreprise collective gérée par le groupe-

anime, mais ne décide pas de tout) 

 

 nte vers une production concrète (au sens large : texte, journal, spectacle, 

etc.) 

 

 
6 https://www.meirieu.com/DICTIONNAIRE/sens.htm (consulté le 23/02/2022) 
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 Induit un ensemble de tâches dans lesquelles tous les élèves peuvent 

intérêts 

 

 S -faire de gestion de projet 

(décider, planifier, coordonner, etc.) 

 

 Favorise en même temps des apprentissages identifiables (au moins après-

 musique, 

éducation physique, géographie, etc.) » 

 

Par ailleurs, Boutinet (2005) relève la confusion à ne pas commettre entre projet et 

projet, mais aussi une méthode qui conduit à la réalisation de ce projet. 

 

Enfin, Catherine Reverdy souligne dans son article, l  de ne pas 

types  tels que ceux 

 adopte une posture de chercheur, ou encore avec 

les résolutions de problèmes. Ces méthodes sont certes moins coûteuses, mais plus 

centrées sur la discipline étudiée et donc moins d . 

 

B) Les objectifs selon Perrenoud 

 

Philippe Perrenoud (1999), met en 

 : 

1) Entraîner la mobilisation de savoirs et savoir-faire acquis, construire des 

compétences : le projet confronte les élèves à des obstacles à surmonter, à des 

problèmes à résoudre qui sont ancrés dans son quotidien, qui lui font sens. Cela 

 contexte. Celui-ci met alors en relation les savoirs 

scolaires appris avec la situation vécue pour en tirer une expérience concrète 
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2) Donner à voir des pratiques sociales qui accroissent le sens des savoirs et des 

apprentissages scolaires : le projet est « mobilisateur », comme dit 

précédemment, il cherche à lier le travail scolaire à des situations concrètes 

(telles que monter un spectacle ou encore correspondre avec des destinataires 

, njeu 

comme un bénéfice secondaire chez celui-

du travail accompli, recevoir un feed-

engagé dans des pratiques sociales proches de la vie quotidienne. Cela va lui 

ens de ses apprentissages scolaires et donc de 

modèle de Viau) 

 

3) Découvrir de nouveaux savoirs, de nouveaux mondes, dans une perspective 

de sensibilisation ou de «  motivation » : 

« de nouvelles facettes de la culture » et donc des savoirs qui sont propres à 

celle-

citoyenneté ou encore son ouverture au monde. La question du sens donné aux 

apprentissages est donc centrale 

 

4) 

nouveaux apprentissages, à mener hors du projet : 

ncontré est aussi un moment 

 

 

5) Provoquer de nouveaux apprentissages dans le cadre même du projet : le 

projet construit de nouveaux apprentissages , car celui-ci tâtonne, 

savoirs 
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6) 

-bilan : , la question de 

-

 ne forme 

 

formative , car il apprend à connaître et à comprendre mieux 

ses élèves 

 

7)  : à travers le projet, 

-à-dire ici, de communication écrite et orale) 

 

8) Aider chaque 

 : 

investissement personnel, sa détermination, sa conviction peuvent impacter de 

manière positive la réalisation du projet. Cela va donc être pour lui, une source 

 

 

9) e et la capacité de faire des choix et de les négocier : ici 

pas se laisser emporter par des décis

-à-dire à « se ménager des zones dans 

lesquelles il reste maître de son action ») et à se faire entendre par ses pairs 

-à-dire à « 

reconnaître ») 
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10)  Former à la conception et à la conduite de projets : apprendre à mener à bien 

lue dans une 

société à projet que ce soit dans le monde professionnel, associatif, syndical, 

sportif ou encore culturel 

C) La mise en place 

 

-

se divise en quatre grandes étapes. 

 

1) Choix du projet 
 

de leur cheminement ou encore de leur environnement social et culturel. Ce projet doit 

être accepté par tous, et cela, en passant notamment par une phase de discussions, 

Quelle que soit la forme et la nature du projet, 

celui-ci doit pouvoir apporter des réponses aux questions suivantes : 

 Quoi ? (= la nature du projet) 

 Pourquoi ? (= le but) 

 Pour qui ? (= le public) 

 Quand ? (= la communication au public) 

 Comment ? (= la manière) 

 

2) Élaboration du projet 
 

Une fois le projet adopté, les élèves vont devoir se questionner sur ce 

apprendre, connaître. Cela 

savoirs théoriques. 

 

Pour élaborer le projet, les élèv

conscience des enjeux du projet et clarifier ses objectifs ainsi que ses concepts

aussi à ce moment- commencer à acquérir les compétences civiques que 
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permet le projet pour pouvoir notamment développer leur citoyenneté. En effet, dans 

cette phase, la communication entre élève doit être à son maximum. 

 

Par ailleurs, les élèves 

en fonction de leurs intérêts : lors de l

sous- ette organisation va permettre de 

les rendre à la fois autonomes et de les responsabiliser (par exemple, en les faisant 

réfléchir sur le matériel nécessaire à la réalisation du projet). En effet, ils vont être 

responsables de la tâche qui leur a été confiée et vont donc faire face à une 

 

 

3) Réalisation du projet  
 

Le temps de réalisation du projet est la phase la plus longue. Cette phase est 

divisée en sept étapes (Collectif Morissette-Pérusset, 2000, p. 76) : 

 

précédente : en participant à cette révision, les élèves comprennent mieux ce 

 

 

 Déterminer les membres de chaque équipe et leur rôle : chaque membre du 

chaque période de travail  

 

  : cela permet au groupe de fixer la date à 

laquelle la tâche doit être achevée ainsi que le temps nécessaire à sa réalisation 

 

  : chaque groupe 

individuels 

 

 Déterminer les ressources humaines et le matériel nécessaires : les élèves 

deviennent responsables dans la recherche du matériel nécessaire (qui peut 
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permet de trouver des solutions, en faisant appel par exemple à leur 

débrouillardise ou encore leur créativité. Cela fera alors naître chez eux, un 

sentiment de fierté 

 

  : 

coopératif prend ici tout son sens, car les élèves se donnent les moyens de 

le sens des responsabilités)  

 

 -réfléchir : ces périodes sont 

importantes, 

 

 

4) Communication du projet 
 

Cette dernière étape renvoie à la visée sociale, réelle et concrète du projet. La 

communication du projet, 

s, 

sociaux et cognitifs. 

qui viendra r

public nécessite en amont un travail (les invitations, les autorisations, les diffusions, 

de communication, 

lui permet d

de ses élèves. 
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D) Les rôles de chacun

 

Pour L.Arpin et L.Capra 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : 

projets7 

 

 
7  (consulté le 03/04/2022) 
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Problématique et hypothèses 
 

Dans notre cadre théorique, nous avons mis en avant le lien entre la motivation 

et plus précisément la dynamique motivationnelle notamment 

grâce au modèle de Viau. Par la suite, nous nous sommes intéressée aux 

manifestations de celle-ci. Enfin, nous avons fini par étudier la pédagogie de projet. 

Dans la suite de ce mémoire, nous avons voulu savoir si la pédagogie de projet pouvait 

avoir un lien avec la motivation. Nous allons donc tenter de répondre à la question 

suivante : en quoi la pédagogie de projet permet-elle de développer la dynamique 

motivationnelle des élèves ?  

 

Pour répondre à cette problématique, nous avons émis trois hypothèses : 

1) La 

 

 

2) La pédagogie de projet permet de renforcer ch

 

 

3) 

soi, esprit 
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Partie méthodologique 
 

I-/ Justification du choix méthodologique : 
 

Afin de tenter de répondre à la problématique et aux hypothèses de ce mémoire, 

le recours à des entretiens avec des enseignant.e.s et des observations directes en 

école semblait adapté dans cette recherche. En effet, ces deux choix méthodologiques 

nous semblent complémentaires, 

 

A)   

 

1) -directif  
 

 

informations sur les perceptions, les points de vue ou encore les pratiques auxquelles 

ont été confrontées les personnes interrogées, afin de les comparer et de repérer 

-directif semblait adapté ici : en effet, celui-  ni 

totalement ouvert, ni totalement guidé. ien semi-

chercheur dispose de questions guides (et de questions de relance) lui permettant de 

amenées comme cela était prévu ou bien ne pas être posées du tout. Cela permet 

 : en effet, ses 

propos sont alors plus riches et authentiques, car on recueille à la fois des faits, mais 

aussi des points de vue spontanés ou encore des émotions. 

semi-directif se caractérise par « un contact direct entre le chercheur et ses 

interlocuteurs et par une faible directivité de sa part » (Van Campenhoudt, Marquet, 

Quivy, 2017, p. 241). De plus, cette démarche est propice pour faire émerger des idées 

ou représentations non anticipées. En effet, comme le soulignent Quivy et Van 

 (2017, p. 172) 
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2) -directif
 

-directif suppose un cadre et donc des limites. En effet, Van der 

entretien : 

  : en effet, celui-ci peut être difficile à 

 

 

 Sélectionner attentivement un terrain et les informateurs : en effet, cela va 

permettre de garder une certaine objectivité et de ne pas chercher à valider ses 

hypothèses à tout prix 

  

  : 

interrogées étant plus réduit que pour un questionnaire par exemple, il est 

 

 

3) La population expérimentale 
 

Pour notre recherche, nous avons réalisé quatre entretiens avec des enseignantes 

de cycle 2 et cycle 3. Un cinquième entretien en cycle 1 (GS, REP +) était prévu, mais 

maintenant , elle enseigne à des CP (18), dans une école 

Regroupement Pédagogique Intercommunal (RPI). 

actuelle) et est directrice depuis 5 ans. Elle enseigne dans une classe de CM2 

dédoublée (17), dans un Réseau Éducation E3 a 

été pendant 28 ans enseignante spécialisée en Unités Localisées pour l'Inclusion 

Scolaire (ULIS). Depuis cette année, elle est directrice, mais aussi enseignante de 

CM2 (26)

en CE2 (24).  

 

Pour pouvoir nous entretenir avec elles, nous avons envoyé plusieurs mails à 

destination de plusieurs écoles. Par ce biais, ces quatre enseignantes ont accepté de 
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Le reste des entretiens a eu lieu en période 2. Par ailleurs, nous nous sommes toujours 

entretenues 

enseignantes, les entretiens ont duré entre 15 et 25 min. 

 

4)  
 

Afin de pouvoir mener à bien nos entretiens, nous avons construit une grille 

. Pour cela, nous nous sommes appuyée sur nos hypothèses, qui sont liées 

au schéma de la dynamique motivationnelle de Viau. En effet, nous avons fait ce choix 

dans le but de chercher à valider ou au contraire invalider celles-ci. Ainsi, le guide 

trois parties. La première partie correspond à la « perception 

 ». La deuxième partie renvoie à la « perception de la 

compétence ». Enfin, la troisième partie concerne la « perception de la contrôlabilité 

 ». 

 

École : Cycle : Niveau : Enseignant.e : 

 :  :  : 

Questions principales Questions complémentaires 

Généralités : 

- Remerciements 

-  

- 

aux données 

 

 

Introduction : 

- Pouvez-vous en quelques mots, vous 

présenter et retracer votre parcours 

professionnel ? 

 

 

 

 

 

 

 

Introduction : 

- Âge 

- Quelle est votre formation initiale ? 

- Quelle est votre ancienneté en tant 

 ? 

- Depuis combien de temps enseignez-

vous dans ce niveau ? 
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- Comment vos projets sont-ils conçus et 

organisés ? 

 

 

 

 

- Pourquoi avez-vous choisi de 

fonctionner à travers des projets ? 

 

- Pensez-vous que ce dispositif influence 

la motivation des élèves dans leur travail 

? Pourquoi ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Pensez-vous que cela joue sur le climat 

de classe ? 

- Quel est la démarche de votre projet ? 

- Quelle est sa durée ? 

 

 

 

 

- Quels sont les avantages pour vos 

élèves ? Et pour vous ?  

 

- Vos élèves vous paraissent-ils plus 

engagés, plus persévérants, plus 

responsables ? 

 

- Trouvez-vous que vos élèves prennent 

plus de plaisir à réaliser les différentes 

activités que vous leur proposez ? 

 

- Pour vous, trouvent-ils un sens plus 

concret aux activités que vous leur 

proposez ? 

 

 

 

 

- Quelle est le relation entre vous et vos 

élèves ? Et entre les élèves eux-

mêmes ? 

Perception de la compétence 

- Quels sont les différents rôles de vos 

élèves dans ce projet ? 

 

- Vos élèves réussissent-ils à travailler 

en équipe ? 
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-

élèves de leur propre compétence ? 

 

 

 

- Travailler en projet a-t-il changé le 

comportement de certains de vos élèves 

?  

- Est-ce que le fait de rendre 

responsable de son travail améliore 

idée se fait de lui-même à effectuer 

une tâche ? 

 

 

- Les élèves en difficultés ont-ils une 

meilleure perception de leur 

compétence ? Se sentent-ils plus 

confiants ? 

 

-  Quel regard portent vos élèves sur 

leurs erreurs ? 

 

- Quelle part de contrôle ou de 

responsabilité accordez- vous à  vos 

élèves ? 

 

- Est-ce que vos élèves arrivent à 

travailler seuls ? 

- Quels choix les élèves ont-ils eu ? 

- -

vous ? 

 

- Est-ce que vos élèves vous sollicitent 

beaucoup ? 

Souhaitez-  

Remerciements 

 

B)  directe 

 

1)  
 

communauté, ici une classe. Celle-ci a plusieurs objectifs : décrire de manière précise 

la place de chacun des élèves par rapport aux autres, recueillir des informations sur 

les comportements non-verbaux ou encore observer les aspects de la pratique de 
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est la plus adaptée pour vérifier nos hypothèses : en effet, elle permet de saisir tous 

les comportements observables et de se concentrer sur les critères à observer. Elle a 

 : cette méthode 

observés sont spontanés : ils ne sont pas forcément suscités par le chercheur. Ils 

apparaissent alors donc plus représentatifs que des écrits ou des paroles, où il est plus 

facile de déformer la réalité. 

 

2)  
 

L  suscite tout de même certaines 

le chercheur peut avoir du mal à se faire accepter en tant 

e grille, certes simpli

complexité des comportements observés.  

 

3) La population expérimentale 
 

Les observations se sont déroulées dans les mêmes écoles et avec les mêmes 

enseignantes que celles citées auparavant. Celles-ci se sont déroulées soient sur des 

demi-journées soit sur des journées de classe entière.  

 

4)  
 

Afin de pouvoir mener à bien nos observations, nous avons construit une grille 

-ci doit nous permettre de relever les différents éléments qui 

influencent la dynamique motivationnelle , selon le schéma de Viau, afin de 

Les réponses sont inscrites sous forme de cases 

à cocher, selon un échelon (++, +, -, --), afin  
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École : Cycle : Niveau : Effectif : Discipline : Enseignant.e :

 :  :  : 

 

 ++ + - -- 

 

1 

entendues et comprises par tous ses élèves 

    

2  : elle 

a un sens 

    

3 

positif 

    

4      

5      

6 -même     

7      

8 reste 

 

    

9      

10      

11      

12      

Perception de la compétence 

13 

erreurs 

    

14 

 

    

15 feedbacks positifs     

16      

17      

18      

19      

20 interagit et collabore avec ses pairs     
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21

22      

23 

camarades) si nécessaire 

    

24 

seul 

    

25      

26      
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Recueil de données et analyse 
 

I-/ Présentation et interprétation des résultats : 
 

A) Les observations en classe 

 

Dans un premier temps, nous présenterons et interpréterons les résultats des 

observations effectuées dans les classes des quatre enseignantes. Nous avons décidé 

de commencer par les observations dans la mesure où celles-ci sont supposées nous 

entretiens, quant à eux, en proposeront une analyse.  

 

1) Présentation des résultats des observations (analyse longitudinale) 
 

a)  

 

-

projet (élevage de poussins). En effet, nous avons seulement observé la trace écrite/le 

Cependant, nous pouvons dire 

que ce projet relève de la démarche de projet, car selon Perrenoud (1999), il permet 

de viser notamment « Provoquer de nouveaux apprentissages dans le cadre 

même du projet ». En effet, celui-

apprentissages dans la mesure où il a tâtonné, expérimenté, afin de tirer de 

s exemplifie cela en nous 

disant que « 

plus lourd ». Elle explique alors que « on est parti sur des hypothèses qui étaient 

pour avoir un point zéro qui soit justement le bon point, parce que là on avait pris un 

 ». On remarque donc bien que le 
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 sur le tas », par essais et erreurs, en se 

creusant la tête, en observant et en discutant. 

de la démarche de projet sont présentes dans ce projet : on pourra citer par exemple 

celle « Placer devant des obstacles qui ne peuvent être 

nouveaux apprentissages, à mener hors du projet ». 

précédent, on remarque bien que le projet confronte à des obstacles, mais que ceux-

ci ne peuvent pas être surmontés de façon individuelle. On apprend à comprendre le 

problème et à le résoudre à plusieurs.  

 

b)  

 

Nous avons pu lors de celle-ci, observer trois temps forts en lien avec le projet (projet 

vidéo sur les deux guerres mondiales) : une séance de français et plus 

Ce projet relève de la démarche de projet, car selon 

Perrenoud (1999), il permet de viser notamment  « Découvrir de nouveaux 

savoirs, de nouveaux mondes, dans une perspective de sensibilisation ou de 

motivation ». En effet, 

débarquement,  de 

nouvelles facettes de la culture » et donc des savoirs qui sont propres à celle-ci. Grâce 

à cela, il va construire sa culture générale, son éducation à la citoyenneté ou encore 

qu une de ses collègues « son papy a fait la guerre et du coup, elle nous a ramenés 

des documents authentiques et notamment le fascicule de mobilisation et la médaille 

de guerre. Là, ils avaient des yeux, « 

photocopie 

ses vraies ». 

démarche de projet sont présentes dans ce projet : on pourra citer par exemple celle 

« Entraîner la mobilisation de savoirs et savoir-faire acquis, construire des 

compétences ». Le projet confronte les élèves à des problèmes à résoudre qui sont 

ancrés dans son quotidien, qui lui font sens. Par exemple, lors de leur participation aux 

commémorations du 11 novembre, les élèves ont dû réfléchir à comment susciter, 

dans leur entourag
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de créer des « affiches publicitaires 

avaient pu étudier en classe. À ce moment-là, ils ont alors mis en relation les savoirs 

scolaires app

 

 

toujours le même fonctionnement : elle divise la classe en 4 groupes (1 groupe de 5 

élèves et 3 groupes de 4 élèves) et propose 4 ateliers : lecture plaisir (qui lui permet 

-compréhension 

e utilise un timer où elle fixe 15 min par atelier afin que chaque groupe 

production éc première 

guerre mondiale. La forme des acrostiches avait déjà été étudiée précédemment.  

 

Regroupés -ci, les élèves découvraient le texte 

« Les mirabelles 

première guerre mondiale. Pendant la séance, 

nte leur fait écouter une première fois la chanson en entière, elle et 

refrain. 

 

de propagande sur la première guerre mondiale. 

 

Le point commun entre ces 3 séances est que celles-ci participent à la finalité 

concrète du projet. En effet, certains acrostiches seront lus et enregistrés afin de les 

ce qui concerne le temps de chorale, 

cette chanson pourra être chantée lors du 8 mai ou bien servir de fond musical pour le 

projet vidéo. Par ailleurs, certaines affiches patriotiques permettront de décorer la salle 

où sera diffusé le film des élèves.  
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c)  

 

-

s déroulée sur un moment fort du 

projet principal. Cependant, nous avons pu assister à un conseil des élèves, où un 

le projet « bibliothèque » avait été adopté : les é

-mêmes proposés 

que-page ou 

« salon » : celui-ci a pour objectif de créer un espace de travail serein et plus 

« décontracté (en lien 

avec le système de ceintures de compétences), de travailler en individuel ou en petit 

, etc. Pour revenir sur le projet principal de la classe (écriture 

de contes farfelus), nous pouvons dire que ce projet relève de la démarche de projet 

car, selon Perrenoud (1999), il permet de viser notamment  « Permettre 

-bilan ». En effet, cet objectif se remarque surtout dans le fait que ce projet 

sert «  

servir de celui-ci pour mieux connaître et comprendre ses élèves, mais surtout pour 

mieux identifier leurs acquis et leurs difficultés (notamment en français avec 

démarche de projet sont présentes dans 

ce projet : on pourra citer par exemple celle « 

de faire des choix et de les négocier ». En effet, dans un projet de groupe

emporter par d  : pour 

groupe et se faire entendre par ses pairs.  
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d)  

 

-

journée. Nous avons pu observer lors de celle-

Ce projet relève de la démarche de projet, 

car selon Perrenoud (1999), il permet de viser notamment  « Développer la 

 ». En effet, à travers celui-

Par ailleurs, cela va lui permettre à la fois de développer des compétences sociales 

compétences intellectuelles, en lien avec la communication écrite et orale. La séance 

était en lien avec la production écrite : en effet, les élèves devaient poursuivre leur 

article, commencé plus tôt dans la semaine. Pour cela, les élèves étaient soit en 

binôme soit en trinôme, dans tous les cas, ils avaient choisi avec qui ils voulaient 

travailler. 

aussi de la démarche de projet, car selon Perrenoud (1999), il permet de viser 

notamment  « Former à la conception et à la conduite de projets ». En effet, 

 : apprendre à mener à bien des projets est 

donc un apprentissage en soi. 

 

ajouter que les projets des quatre classes entrent dans une démarche de projet dans 

la mesure où ils permettent de viser aussi deux autres objectifs. Le premier est « Aider 

 ». En effet, étant 

détermination, sa conviction peuvent impacter de manière positive la réalisation du 

projet  « Donner à voir des pratiques sociales qui accroissent 

le sens des savoirs et des apprentissages scolaires ». En effet, dans le projet, les 

élèves sont, comme dit juste avant, actifs notamment, car ils  se comportent comme 

des acteurs sociaux engagés dans des pratiques sociales proches de la vie 

quotidienne.  
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2) Interprétation des résultats des observations (analyse transversale)
 

Pour analyser nos observations, nous nous intéresserons à ce que Viau nomme 

dans son modèle de la dynamique motivationnelle « les indicateurs ». Pour rappel, ces 

pouvons le voir dans son modèle, les trois sources 

 

 : 

en effet, celui-ci joue un rôle indispensable dans la dynamique motivationnelle de 

Nous précisons que nous nous focaliserons principalement sur les 

es, que nous avons 

 

 

Le choix 

 

Viau, nous retrouvons le choix. Pour rappel, la notion de choix renvoie au fait que les 

élèves ont la possibilité  : les élèves motivés 

 -

ci laisse 

raconter les règles de la cour, que le fonctionnement du conseil des élèves ou encore 

qui a été proposée par une remplaçante. La liberté donnée aux 

élèves dans le projet permet de renforcer leur sentiment de contrôlabilité. Cela permet 

aux élèves de donner du sens à leurs apprentissages et, par conséquent, ils y 

accordent de la valeur. De plus, chacun se sent en partie responsable du déroulement 

En outre, il est 

 

se laissaient distraire lors de  ce qui révèle une concentration et une attention 

de leur part. Seulement quelque rares élèves ont eu recours à des stratégies 

étaient totalement démotivés : en effet, il aurait fallu que ces 
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démotivés. 

 

 cognitif 

 

Ensuite, parmi les manifestations de la dynamique motivationnelle selon Viau, 

définit comme correspondant 

. Différentes manifestations de 

cognitif sont apparues lors de nos observations. 

 

utilisé une stratégie de répétition : celle-ci consiste à utiliser des moyens 

 malgré » et « parmi » grâce à la petite 

phrase (« malgré, é, parmi, i nante leur a appris. Dans la classe de 

effet, leur article, pour le cahier de vie numérique, consistait à expliquer le 

fonctionnement du conseil des élèves : pour cela, il

mots afin de regrouper toutes les informations qui leur seraient nécessaires. En outre, 

age.  

 

nous remarquons que la 

plupart des élèves prennent leur temps pour réaliser leur activité ce qui démontre un 

sérieux engagement de leur part pour mener à bien la résolution de leur tâche. Dans 

de 

-mêmes, de se partager le travail : 
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pourquoi il avait choisi de travailler avec tel élève, celui-  

 ». On remarque ici que 

 

 

La persévérance 

 

Enfin, parmi les manifestations de la dynamique motivationnelle selon Viau, 

nous retrouvons la persévérance. Pour rappel, celle-ci se caractérise par son idée de 

ténacité, de la durée de travail. En effet, les élèves font preuve de persévérance 

 

s 

étaient persévérants dans la situation observée. Par exemple, un élève voulait 

voit au travers du temps passé sur une activité : si un élève passe du temps sur son 

Celui-  

temps, cherché dans les ressources et outils qui lui étaient disponibles. Après avoir 

 : en 

persévérer pour réussir. Enfin, le fait que les élèves travaillent ensemble pour atteindre 

peuvent et donne envie à chacun de persévérer : plus un élève persévère dans une 
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En 

-ci ; cela 

relève de la différenciation pédagogique. 

« avoir le souci de la personne 

sans renoncer à celui de la collectivité »

eignement, mais en empruntant des chemins différents pour chaque 

mesure où elle répond à ses besoins spécifiques. Lors de nos observations, nous 

avons pu voir que les en

. Par exemple, pour la production 

blanche, soit dans leu

proposant soit une trace écrite à trous avec des étiquettes à coller soit une trace écrite 

à trous avec des mots à recopier. De plus, il est important de rajouter que les 

élèves, les dictionnaires traditionnels, les dictionnaires « Eureka » ou encore le cahier 

commun de vocabulaire. 

 

Cette différenciation p  : en effet, 

 plus 

dans une posture de contrôle, 

, 

des élèves, celles-  : elles 

temps en temps une aide ponctuelle. Par ailleurs, malgré le fait que notre moment 

semblé que les élèves étaient tout de même actifs dans la mesure où celle-ci a été 

construit
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leur séance, toutes utilisé des feedbacks positifs. Nous avons bien remarqué que 

lors

motivation. 

 

 Dans cette partie, nous avons pu voir que des indicateurs de motivation ont 

donc été observés. Par la suite, l analyse des entretiens va permettre d'en identifier 

les causes. 

 

B) Les entretiens avec les enseignantes 

 

Dans un second temps, nous présenterons et interpréterons les résultats des 

entretiens effectués avec les quatre enseignantes. 

 

1) Présentation des résultats des entretiens (analyse longitudinale) 
 

a)  

 

Cette 

Actuellement, elle enseigne à des CP (18 élèves), dans une école rurale qui fait partie 

Regroupement Pédagogique Intercommunal (RPI). 

elle a été enseignante pendant 12 ans en CM1-

-

il est nécessaire d

classes complexes, un projet qui va fédérer la classe afin de lier les enfants entre eux. 

projet dès le début d (« ce sont des enfants qui sont calmes, mignons et tout »), 

ît à tous les enfants. 

particulièrement enseigner la discipline « Questionner Le Monde 

de donner « un côté vachement intéressant à la QLM » en se lançant dans « vraiment 
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va trier ». Le projet, prop

puis, ils ont bifurqué vers les ovipares/vivipares pour finir par se lancer dans 

(le poussin), du début à la fin. Pour cela, ils sont allés 

à coté, ils les ont mis sous couveuse, 

ils les ont observés au mire-

poussin, préparé leur arriv

que leur parler. Par ailleurs, outre la QLM, ce projet propose  : en 

effet, il a aussi li , la production 

écrite et la  

les enfants emmènent leur cahier de QLM chez eux pour pouvoir échanger avec leurs 

parent

ignante, une mini 

des autres classes. 

 

b) 2 

 

Cette enseignante exerce ce métier depuis 13 ans (dont 10 ans dans son école 

actuelle) et est directrice depuis 5 ans. Elle enseigne dans une classe de CM2 

dédoublée (17 élèves), dans un 

choix de fonctionner en projet notamme

elle, les projets, « 

 ils savent pourquoi ils font telle ou telle chose »

selon elle, « cela permet de tout creuser et de rentrer dans le vif du sujet ». Hors 

entretien enregist

de projet répond surtout au côté « mettre en place des projets interdisciplinaires 

 ». Pendant 6 ans, avec une collègue, cette 

enseignante a mis en place un projet classe de neige. Ce projet était un projet annuel 
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a précisé que les mathématiques avaient été plus difficiles à intégrer). Les objectifs 

étaient de partir 15 jours en classe de neige et de réaliser ensuite une exposition et un 

diaporama numérique souvenir à destination des parents. Cette année, toujours avec 

cette même collègue, le projet annuel, concerne les grandes guerres, et notamment la 

première et seconde guerres mondiales. Ce projet a pour objectifs de se rendre une 

journée au mémorial de Caen, sur les plages du débarquement et dans les cimetières 

américains ainsi que de créer un diaporama numérique qui sera diffusé lors des 

é les arts visuels, la littérature, la lecture, la 

rale. Par ailleurs, ce 

projet permet aussi de participer au parcours citoyen avec les commémorations. Pour 

 : en 

effet, celui-ci permet une collaboration entre enseignantes. Ces deux enseignantes de 

CM2 travaillent ensemble sur des projets depuis maintenant 7 ans. Hors entretien, 

 il faut trouver 

le binôme qui te convient, qui a les mêmes ambitions, le même temps que toi, qui a le 

même profil et qui du coup avec qui tu peux travailler parce que pédagogiquement, je 

 ». Elle ajoute que « 

,  ». 

 

c) Synt 3 

 

L Unités 

Localisées pour l'Inclusion Scolaire (ULIS). Pendant ces 28 ans, elle a aussi eu des 

« 

 et des missions 

 » elle 

« 

vraiment très très important ». Depuis cette année, elle est directrice, mais aussi 

enseignante d e CM2 (26 élèves). Lors , celle-ci nous 

explique déperdition depuis 3-

4 ans (nombreux enseignants en arrêt, classe sans remplaçant, beaucoup de jeunes 

école avec pour objectifs de mettre en place un réel climat scolaire et 
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enseigne, a eu un parcours scolaire très compliqué (tensions, harcèlement, violence, 

 : 

pour cela, elle a dès le début, fonctionné comme en ULIS, en faisant des évaluations 

diagnostiques. Au vu des diversités flagrantes dans les habitudes de classe, les 

autonomies de travail et les niveaux de compétences, la mise en place de projets lui 

paraissait être une réponse évidente. En effet, pour elle, « 

 les 

tensions ». Il est important de préciser que cette enseignante a aussi mis en place, 

dans sa classe, un système ressemblant à celui des ceintures de compétences ainsi 

que le conseil des élèves. Le projet que elle, enseignante, a proposé à ses élèves, est 

apparu « 

pas la fluence de lecture attendue en début de CM2 et un tiers qui ont de grosses 

d

-mêmes à la fluidité de lecture, pour ensuite aller en 

faire une lecture offerte au CP-CE1 ». Ce projet annuel inclut le français (avec la 

r ailleurs, 

directement des élèves. Ils prennent place notamment lors des ateliers sciences et 

technologie, « ce sont des projets ponctuels, qui par contre, partent des élèves et pas 

de ma part » « on a fait le projet couture 

 -ce 

classe. Du coup, il faut faire un patron donc on fait le lien avec la géométrie et donc 

leur apprendre, mais en fait, 

coudre ». 
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d) 4 

 

S

À la question du choix de la pédagogie de 

« 

pour eux » et précise que « 

 ». Sur la conception 

« 

venir ». Son projet est un projet annuel, qui a commencé dès le début de la période 2. 

Celui-ci est un projet de cahier de vie écrit par les élèves, destiné aux parents via 

notamment « parce que sur notre plateforme avec les parents, il y a le cahier de vie, 

donc je trouvais  ». Dans ce projet, les élèves 

écrivent seuls

 de 

, mais aussi notamment la discipline « questionner le 

monde ailleurs, le 

-là, 

s propositions 

et décisions sont votées lors du conseil des élèves. 

 

2) Interprétation des résultats des entretiens (analyse transversale) 
 

Lors de nos entretiens, nous avons interrogé les enseignantes sur leur mise en 

place de la pédagogie de projet et elles pensaient apporter aux élèves avec 

ce dispositif. 

Pour cela, nous avons pu relever plusieurs points que nous analyserons. 

Premièrement, en ce qui concerne la percepti , nous 

de classe positif ou encore le sens apporté aux apprentissages. Deuxièmement, à 
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propos de la perception de la compétence ve, nous nous focaliserons 

principalement sur la coopération entre pairs. Enfin, pour la perception de la 

et de la motivation du projet par la responsabilité et le choix. 

 

La finalité concrète du projet 

 

 de la pédagogie de projet, 

une finalité concrète. En effet, pour elle, « ce qui les motive, t 

-

mener à la maison, ça leur donne un 

 ». 

Elle nous précise que ses élèves se sentent davantage valorisés notamment parce 

« , 

parlent facilement avec nous, tout ça, donc là, 

 ». 

 

guerres mondiales,  est un projet vidéo. Elle nous indique que « après les 

commémorations, il y aura un spectacle où leur film sera diffusé, le but principal étant 

 »

est important de prendre en compte le meilleur de chacun. Elle nous explique dans 

son projet de classe de neige, qui avait pour finalité, une exposition à destination des 

parents que « il y avait des enfants qui avaient plein 

r bien, on se servait des 

meilleures capacités de chacun pour faire les affichages ». 

 

motivation des élèves : «  
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, il a grandi, donc ils retiennent du vocabulaire assez 

manière-là en fait ». 

 

 Ainsi, pour ces enseignantes, la finalité est vraiment un objectif important dans 

le projet. Elle apporter 

avec impatience et qui motivent tout le monde à travailler pour atteindre ces objectifs. 

ans notre cadre théorique, Viau (2009) partage aussi ce 

motivante, il précise que « 

authentique  déboucher sur du concret afin de le motiver ». Par ailleurs, 

dans son ouvrage (2005), Michel Huber, qui définit la pédagogie de projet comme étant 

un , va lui aussi dans ce sens. En effet, il 

précise que le projet permet aux élèves de donner du sens à leurs apprentissages, 

valorisé par un public extérieur à la classe. 

 

 

 

Une des choses importantes que nous avons pu relever dans les différents 

expliciter cela, chacune  

lui-

production écrite). Pourtant, dans le cadre du projet, il parvient à écrire des textes 

courts, qui ne sont pas forcément du niveau de CM2, mais il y arrive notamment parce 

que « ça a du sens pour lui ». Lors de la présentation de son texte au reste du groupe 

classe, « il était tout timide, mais en même temps, il était fier de lire son texte ».  

 

 

 : « 
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qui parlait pas du tout quand il est arrivé, mais pas du tout du tout. Il est arrivé chez 

te dire «  », , il se sentait malade 

manque etc, mais par contre, 

les poussins ça lui a beaucoup parlé, 

dedans ». Selon cette enseignante, les enfants, quelles que soient leurs compétences 

va toujours avoir quelque chose qui va les appeler. 

 

 même le petit autiste dans sa classe 

« parvient  ». Il est important de 

sûrement pas le même sens pour lui que ça peut avoir pour les autres, mais « 

eu ce pas là, dans les interactions sociales ». Son AESH nous a indiquée 

travailler à travers des projets, ça a aussi permis de changer le regard des autres sur 

cet élève : ils se sont aperçus notamment que celui-ci a des compétences très 

intéressantes, cela les a donc amenés à porter un regard différent sur lui. Pour cette 

si par le fait de ne mettre dans 

leurs livrets «  ». Celle-ci 

«  ». Malgré tout, 

quand même un élève, 

le projet, mais que les clés ne sont pas de son ressort. 

 

 Philippe Perrenoud (1999), 

le cadre scolaire, peut viser un ou plusieurs objectifs « r chaque 

 » confirme les dire des enseignantes. En effet, 

e sentiment 
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Le climat de classe positif 

 

Dans la pédagogie de projet, le climat de classe est aussi un facteur à prendre 

en compte. En effet, les élèves doivent se sentir dans un climat de classe calme, serein 

« un de mes objectifs, 

groupe ». 

 

 

fonctionner en projet ça joue sur le climat de classe, « surtout dans ces milieux-là où 

il y a besoin »

mplace, a beaucoup plus de mal avec 

la classe : « 

fédérateur, avec ce cru-

ce truc qui voilà, elle, elle vient faire le programme en français et en maths, sans réel 

lien entre toutes les disciplines, du coup, ils sont plus à même à décrocher, donc ça 

 ça joue 

 ». 

 

 Réseau 

 

pour elle, notamment dans des classes complexes, il est primordial « 

enfants notamment, car 

concentrée sur tel moment de la journée ». Cependant, elle admet que cette année, 

 « 

peut aider à améliorer un climat de classe, mais quand le climat de classe il est déjà 

 ». 

 

 

sur les problèmes de comportement : « 

forcément ça crée moins de problèmes ». Selon son avis, « 
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de groupe qui influe sur les comportements »

 : en 

effet, « comme il y a ce sentime

est devenu plus solidaire ». 

 

Comme nous explique Viau (2004), 

notamment, car ils se 

sentiront davantage aidés 

plaisir à travailler, ils collaboreront davantage. Par ailleurs, un climat de classe où 

règne la bienveillance d  comme des élèves, facilitera la dynamique 

, 

des activités. 

 

Le sens apporté aux apprentissages 

 

Lors de nos entretiens, en demandant aux enseignantes pourquoi elles avaient 

choisi de fonctionner en projet, ce que ça apportait selon elles, leur réponse immédiate 

a été le sens : «  parce que ça a du sens, ça leur permet de 

 » (E2), « 

vraiment plus concret pour eux » (E4). 

 

objectifs, selon elle, de « mettre du sens et de faire du lien dans les apprentissages, 

afin de fédérer un groupe ». Par ailleurs, selon cette enseignante, travailler en projet 

« sur le transfert de 

compétences ça fonctionne parce que quand on travaille sur le projet, il y a de 

inarité ». 

 

Les enseignantes vont donc dans le même sens que Reverdy (2013). Elle 

souligne en effet que les pédagogies de projets permettent aux élèves de trouver du 

sens aux apprentissages alors que selon elle, ils ont du mal à en trouver dans un autre 
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entissage. En effet, elle explique que la pédagogie de projet consiste 

à proposer aux élèves, des activités concrètes qui doivent faire écho à leurs propres 

intérêts. 

 

La coopération entre pairs 

 

Philippe Perrenoud (1999), toujours dans che de projet, 

dans le cadre scolaire, peut viser un ou plusieurs objectifs, évoque celui de 

«  » lors 

« 

à jouer et chacun a à apporter quelque chose pour la réussite du collectif ». 

 

Pour l  : elle 

remarque bien que ses 

demandée. Cela permet notamment aux élèves ayant plus de difficultés de se sentir 

plus confiants, car « ils ne se sentent pas mis en difficulté particulièrement parce que 

ce sont des choses que tout le monde fait ensemble ». 

 

a quant à elle imposé des groupes au maximum composés 

« f

être dans un nombre 

restreint, bah, ils arrivent plus facilement à se mettre en route et plus facilement à 

identifier les tâches à faire et à les répartir ».  

 

de neige, ses élèves travaillaient ensemble : « 

 »

encore réussi à faire travailler ses élèves en groupe parce que « ce cru-là est très 

particulier, on a vraiment rattrapé beaucoup de choses donc on a du mal à les mettre 

en groupe »
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travail de groupe « ça fait partie 

bénéfique pour eux »

 

 

 À travers le proje  doit être amené à comprendre 

coopérer et donc de développer à la fois des compétences sociales et des 

compétences intellectuelles. En effet, pour Philippe Perrenoud (1999), cela va 

é à être utile aux autres et à demander de 

7), la collaboration entre élèves est 

importante, car elle permet de motiver les apprenants et donc par conséquent de ne 

pas avoir de compétition dans les apprentissages. En effet, pour lui, il est primordial 

celle qui fait avancer le projet. 

 

 

 

Durant nos différents entretiens, nous avons aussi abordé la question de 

À ce sujet, les représentations sont plutôt diverses. Pour 

« un projet ne rend pas forcément les enfants plus autonomes dans 

utonomie, 

 ». En effet, pour elle, 

 

répétée, il d

le projet ou en dehors du projet. 

 

élèves, les projets permettent de les rendre plus autonomes sur certaines choses. Par 

-mêmes aller chercher, aller se 

renseigner à propos des guerres mondiales, de leur côté. À propos des finalités et des 

ie des 

élèves. Par exemple, elle expose le fait que suite à la classe de neige, les habitudes 

de la vie quotidienne les ont motivées à respecter les règles

e trouve pas 
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ses élèves soient plus autonomes grâce aux projets, selon elle, « 

question de temps ». 

 

elle, remarque que ses élèves sont plutôt autonomes surtout 

travailler. Elle précise alors que cela crée vraiment des groupes hétérogènes et que 

dans chaque groupe, il y a un élève qui va être le moteur, qui va tirer le groupe et jouer 

le rôle de tuteur. Finalement pour elle, « 

 ».  

 

rse. De son point de vue, la pédagogie de 

« demande tout de 

même, un gros temps de préparation sur les habitudes de travail » 

nécessaire de prendre ce temps. 

 

 Grâce à ces différents entretiens, nous pouvons voir que chaque enseignante 

a Pour Bernard Lahire (2001), 

doit être exp

compétences visées pour chaque activité, mais aussi des critères et des modalités 

s'appuie sur un ensemble de savoir, d'information et de règle. Enfin, le troisième 

élément est celui de la publicisation : l'élève doit pouvoir se reporter à des éléments 

 En 

éveloppe à travers de multiples expériences lors du parcours 

-delà des capacités des élèves, la volonté tient une place 

compétences pour pouvoir ava  

 

La motivation du projet par la responsabilité et le choix 

 

montrent que les projets ont réussi à raccrocher des élèves (le projet bibliothèque, le 
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fonctionnent notamment quand « ils viennent directement des élèves ». Cette 

enseignante a mis en place dans sa classe, le conseil des élèves. Avant celui-ci, les 

élèves peuvent alors réfléchir à des idées de projets, qui seront discutés pendant le 

conseil, puis 

 : 

« , 

projet, 

contre, ils sont totalement libres ». En ce qui concerne les deux autres enseignantes, 

celles-ci nous confirment que les projets proposés étaient amenés de leur part. Pour 

-ci 

« on pourrait faire ci, on pourrait faire ça »

selon elle, la liberté de choix se retrouve sur des petits moments dans le projet. Par 

exemple, lors de son projet classe de neige, ses élèves ont proposé « un petit projet 

 » : pour comprendre le principe des remontées mécaniques, ils 

en ont construit 

explique que ce genre de chose, ils vont le faire une fois à deux fois par an, dans 

chaque classe et que ça permet de déjà bien développer la compétence, mais que 

, 

le projet ne suffisent pas à dire que les élèves sont réellement acteurs du projet. 

Cependant, pour cette enseignante, même si le projet 

sont approprié 

élèves. 

 

 

réparti des rôles, mais ceux-ci ne sont pas forcément propres à chacun, parce que 

confirme que «  

responsables de quelque chose »

« 

quelque chose à apporter à la classe, au projet ». 
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9) dans s

points importants est la sensation de contrôle dans son apprentissage. Pour Deci et 

Ryan (cités par Vianin, 2007) , qui correspond à la possibilité de 

pouvoir faire des choix, encourage la motivation intrinsèque. En effet, cette motivation 

est celle que les enseignants doivent le plus rechercher, dans la mesure où  celle 

qui cause Vianin (2007) explique que laisser aux élèves 

des choix et donc des initiatives va favoriser leur sentiment de compétence. Viau 

exprime trois déterminants à la motivation, parmi ceux-ci, nous retrouvons ici la 

perception de la contrôlabilité de activité et la perception  

compétences pour réussir une activité. 

 

Les inconvénients/difficultés de la pédagogie de projet 

 

inconvénients/les difficultés de mise en place de la pédagogie de projet selon les 

grille, cependant, au cours de nos différents entretiens, celui-

naturellement. Par ailleurs, certaines visions des enseignantes se rejoignent, il nous 

paraissait donc intéressant et indispensable de les évoquer. 

 

surplus de travail ainsi que le temps que cela demande. 

cela en nous disant que « 

une année sur un même projet ». On notera tout de même que dans une démarche 

de projet, celui-ci ne dure pas nécessairement si longtemps. Elle nous explique que 

mettre en place une démarche de projet, cela nécessite énormément de temps 

notamment parce que « parfois,  ». En effet, 

« parfois, on ne peut pas toujours rallier toutes les 

disciplines dans un projet : par exemple, dans le projet classe de neige, on a eu du 

mal au début à inclure les maths. Puis au fur et à mesure du temps, on a proposé par 

exemple des problèmes sur les remontées mécaniques, et là, je peux te dire que 

bizarrement ça marche beaucoup mieux que des problèmes sur les fruits. Mais voilà, 

tout ça, 

donc ça prend du temps ». 
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confusion entre la pédagogie par thème et la pédagogie de projet. Dans la pédagogie 

par thème, le but est «  » toutes les disciplines au thème central : on parle 

alors de pluridisciplinarité. À 

les disciplines dont on a besoin . Elle ajoute que cela 

dépend sûrement du caractère de chaque enseignant, mais que « ça, 

ça ait du lien ». « ça 

nécessite un temps de préparation et de travail en amont qui est très très lourd » dans 

la mesure où « e, c

 ». Cet inconvénient est souligné de façon 

plus théorique par Reverdy (2013, p. 19), en effet, elle souligne que « une des 

est le temps : celui consacré au projet leur paraît souvent trop long par rapport au 

temps habituellement consacré à une notion ». 

 

« ça va amener des projets 

qui sont coûteux parce que si on veut vraiment raccrocher toutes les disciplines, on va 

acheter plus de choses en art visuel ou alors on va faire une sortie plus conséquente, 

 ». Comme vu précédemment, 

le fait de vouloir « raccrocher toutes les disciplines », cela relève davantage de la 

pédagogie par thème. 

élément. En effet, elle nous confie que faire des projets dans un milieu rural, 

compliqué parce que  : elle exemplifie ses propos en affirmant 

hors de prix.  

 

Troisièmement, projet aux 

programmes officiels : « 

envies, bah non là stoppe parce que là, 

du coup, la difficulté, le 

fonctionnement par projets ». Reverdy (2013, p. 19

que « 

 » : en effet, derrière la difficulté, se cache 
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« souvent la pression sociale du programme à finir coûte que coûte, ainsi que les tests 

nationaux ou régionaux à faire passer aux élèves ».  trouve 

aussi difficile « 

et auquel il va falloir que tu répondes, que tu travailles dessus. Après, 

 pas dans la facilité ». Cependant, pour 

« pas très 

institutionnelle »), il ne faut pourtant pas se limiter. Elle nous explique que « quand on 

fait un projet, on pense à pleins de choses . Mais 

prévu au début, parfois, t pas venu 

conçu le projet initialement, et en fait, tu vas avoir un tilt à un moment donné et il faut 

ajouter ça à ton projet st les enfants qui vont proposer quelque chose 

». Elle ajoute que « de  

tu prévois puis quand tu le fais, tu te dis ah mais ça marche pas, bon bah ça arrive 

aussi quand tu es en projet ». 

 

Enfin, 

, 

 : « il faut aussi que nous, 

enseignants, on soit capables 

s bien 

voulus , ils ne les ont pas sortis du tout. Bah tant 

pis, je vais pas leur imposer un truc que de toute façon, 

a 

enseigne, la façon dont on leur enseigne ». Cette difficulté peut être mise en lien avec 

2009). 

-à-dire, ne pas « faire » 

en synchronie, mais plutôt de 

En effet, sans être pour autant totalement non- t plutôt adopter 

élèves, seulement quand ils en ont besoin. 
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Discussion 
 

 : « En quoi 

la pédagogie de projet permet-elle de développer la dynamique motivationnelle des 

élèves ? ». Nous avons alors émis trois hypothèses pour répondre à celle-ci. Pour cela, 

nous nous sommes appuyée sur les trois perceptions évoquées par Viau (2009) dans 

son modèle de la dynamique motivationnelle

 

 

La première hypothèse suppose que la pédagogie de projet renforce la 

perception de la valeur des activités aux yeux des élèves. Autrement dit, elle suppose 

 

fixés. Dans le recueil de nos données, les différentes enseignantes ont évoqué le sens 

écho aux propos de Reverdy (2013) qui explique que les projets amènent de 

ces deux notions dans ses dix 

notion 

ignantes 

pour les activités proposées : ils vont grâce à cela prendre davantage de plaisir et donc 

être plus motivés. Nous pouvons donc confirmer que la 

pédagogie de projet renforce la perception de la valeur des activités aux yeux de 

 

 

La deuxième hypothèse suppose que la pédagogie de projet renforce chez 

 Cela signifie de 

. Nous avons 

pu voir que pour cela, plusieurs éléments doivent être pris en compte. En effet, la 

léments 

indispensables 
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compétent à réaliser une tâche. 

 : ses 

expériences ou ses performances antérieures qui correspondent à ses échecs et ses 

ses camarades par exemple), la 

persuasion verbale qui correspond aux commentaires que les parents ou encore les 

demandée. Et enfin, le dernier facteur, ce sont les états psychologiques et émotifs, 

une évaluation ou une tâche. Ces facteurs, influençant 

la perception de la compétence, ne sont pas les seuls. En effet, nous avons vu aussi 

e, dans 

un état psychologique de calme et de sérénité. La perception de sa compétence en 

contexte scolaire est donc un critère important à prendre en compte dans la 

motivation : en effet, plus un élève a une perception élevée de sa compétence, plus il 

est investi et persévérant dans les activités proposées. Nous pouvons donc valider 

. 

 

La troisième hypothèse suppose que la pédagogie de projet renforce la 

perception de contrôle des élèves sur les activités. En effet, l

 

les enseignantes E3 et E4, celles-ci laissent les élèves choisir. 

activité, plus son sentiment de contrôlabilité augmente et plus il sera motivé à la faire. 

Selon Vianin (2007), 

initiatives aux élèves) et le sentiment de compétence. En effet, laisser le choix aux 

élèves sur le choix des projets, des apprentissages ou encore de la manière dont on 

va produire le projet, va donc favoriser son sentiment de compétence. Ainsi, la 

, mais elle 

permet aussi un senti . Nous pouvons donc 

contrôle des élèves sur les activités. 
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De ce fait, au travers des quatre entretiens menés, des quatre observations 

réalisées et des lectures faites, nous pouvons donc conclure que : 

 La pédagogie de projet permet aux élèves de renforcer la perception de la 

 

 

 La pédagogie de projet permet aux élèves de renforcer la perception de leurs 

compétences à accomplir une activité 

 

 La pédagogie de projet permet aux élèves de renforcer la perception de leur 

contrôlabilité de leurs apprentissages 

 

Pour conclure, les différentes enseignantes interrogées estiment que ce dispositif 

motive les élèves. Cette estimation est leur point de vue. En effet, il est important de 

souligner que notre recherche repose sur un échantillon de quatre enseignantes : il 

er les points de vue et ainsi discuter de nos hypothèses. En 

outre, interroger les élèves sur leurs visions de cette pédagogie aurait été intéressant 

aussi afin de pouvoir réellement confirmer ces hypothèses. En effet, il est difficile 

pour tous les 

élèves en même temps 

toucher tous le , en même temps, en fonction de leurs centres 

 

et le mettre alors dans un état psychologique de stress. Enfin, il est essentiel aussi de 

prendre en compte les compétences préalables des élèves, qui sont elles aussi 

hétérogènes. Les compétences à travailler 

ment. La pédagogie de projet peut donc aussi avoir certaines 

limites.  
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Conclusion 
 

À travers ce mémoire de recherche, nous avons voulu mettre en lien la 

pédagogie de projet et le concept de la dynamique motivationnelle. Nous avons alors 

fait le choix de travailler ce sujet à travers la problématique : « En quoi la pédagogie 

de projet permet-elle de développer la dynamique motivationnelle des élèves ? ». 

Toutes nos lectures et recherches menées pour écrire notre cadre théorique, nous ont 

la perception 

perception de sa compétence et enfin la pédagogie de projet permet de renforcer chez 

 Pour travailler sur nos hypothèses, 

, de mener des entretiens semi-

directifs et des observations systématiques non-participantes. Grâce à ceux-ci, nous 

avons pu relever le fait que la pédagogie de projet est un réel vecteur de motivation 

chez les élèves et donc valider nos hypothèses. Néanmoins, nous avons tout de mis 

tenu à mettre en avant certaines limites de la pédagogie de projet sur la dynamique 

r au regard 

  en croisant 

davantage les perceptions des élèves non pas sur un seul projet, mais peut être sur 

plusieurs, qui seraient de nature différente. 

 

Sur le plan personnel, mener ce travail de recherche nous a permis de 

modifier. Cette initiation 

à la recherche nous a aussi fait travailler diverses pratiques : lectures, sélections, 

entretiens, échanges, observations, réflexions, analyses, etc. Par ailleurs, ce mémoire 

nous a également ssances sur la pédagogie 

de projet ainsi que sur la façon de motiver les élèves. Ainsi, cela aura un impact certain 

dans notre pratique professionnelle future. 
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Annexes 
 

Annexe n°1 :  

 ++ + - -- 

 

1 

entendues et comprises par tous ses élèves 

++    

2  : elle 

a un sens 

++    

3 

positif 

++    

4  ++    

5 aspect interdisciplinaire   -  

6 -même ++    

7   +   

8 

 

 +   

9    -  

10  ++    

11  ++    

12   +   

Perception de la compétence 

13 

erreurs 
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14

 

++

15  positifs ++    

16  ++    

17   +   

18   +   

19      

20  ++    

Perception de la contrôlabilité de  

21      

22   +   

23 

camarades) si nécessaire 

 +   

24 

seul 

    

25 responsabilisé, il a un rôle     

26  ++    

 

Annexe n°2 :  

 ++ + - -- 

 

1 

entendues et comprises par tous ses élèves 

++    

2  : elle 

a un sens 

++    

3 

positif 

++    

4  ++    

5   +   

6 -même ++    

7  ++    

8 

 

++    
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9 --

10  ++    

11  ++    

12 difficultés ++    

Perception de la compétence 

13 

erreurs 

 +   

14 

 

++    

15  positifs ++    

16   +   

17   +   

18  ++    

19  ++    

20 ses pairs ++    

 

21   +   

22   +   

23 

camarades) si nécessaire 

 +   

24 

seul 

  -  

25      

26  ++    

 

Annexe n°3 :  

 ++ + - -- 

 

1 

entendues et comprises par tous ses élèves 

++    

2  : elle 

a un sens 

++    
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3

positif 

++

4  ++    

5   +   

6 -même ++    

7   +   

8 

 

 +   

9    -  

10  ++    

11  ++    

12      

Perception de la compétence 

13 

erreurs 

 +   

14 

 

    

15 utilise des feedbacks positifs ++    

16      

17   +   

18   +   

19      

20  ++    

 

21  ++    

22      

23 

camarades) si nécessaire 

    

24 

seul 

    

25  ++    

26  ++    
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Annexe n°4 :  

 ++ + - -- 

 

1 

entendues et comprises par tous ses élèves 

 +   

2  : elle 

a un sens 

++    

3 

positif 

++    

4  ++    

5  ++    

6 -même ++    

7    -  

8 

 

  -  

9   +   

10  ++    

11  ++    

12  ++    

Perception de la compétence 

13 

erreurs 

 +   

14 

 

++    

15  positifs ++    

16   +   

17  ++    

18   +   

19   +   

20  ++    

 

21 choix ++    

22   +   
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23

camarades) si nécessaire 

+

24 

seul 

  -  

25   +   

26  ++    

 

Annexe n°5 :  

 

LB : Déjà merci de me recevoir  
 
E1 : Pas de souci 
 
LB : Alors, est-ce que tu peux te présenter et me raconter un peu ton parcours professionnel ? 
 
E1 : Très rapide, donc je 

maternelles à [ville] 
 
LB : OK 
 
E1 : és quand même [ville] 

sur le [ville] 
 
LB  
 
E1 : Et en fait  

 
 
LB : Ok 
 
E1 : 

 
 
LB : Ok oui je vois un petit peu  
 
E1 : Donc du coup bah je suis restée là-bas pendant 12 ans, je suis partie parce que ça me 

 
 
LB  
 
E1 : Bah voilà 
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LB : Pour rentrer dans le vif du sujet, comment tu conçois et organises tes projets ? Combien
 ? Pourquoi tu choisis tel projet ? 

 
E1 : Bah en fait
fédérer la classe, pour avoir quelque chose qui va lier les enfants. Alors cette année, 
hon

 étaient très très très 

 
a intéressant, je me suis dit bon allez pour donner à la 

QLM un côté vachement intéressant, ça serait bien cette année, de se lancer dans vraiment 
 

 
LB : Oui, sur quelque chose de concret 
 
E1 : 

-

fait
enfants ont été très très investis dans le projet dès le début, on est allés à pied chercher nos 

 
 
LB  
 
E1 : 
qui vit des choses très très compliquées à la maison, il y a une mesure sociale qui est en train 

st un enfant qui parlait pas du tout 
quand il est arrivé mais pas du tout du tout. Il est arrivé chez nous en début du mois de juin 

  

 mais 

impliqué. Donc, les enfants quelques soient leurs compétences ou leur vécu 

nts tout le 

contre voilà, ça relance un intérêt particulier, ça va vraiment lui parler. Lui, faire de la QLM 
détachée de toutes choses tu pourrais pas tu vois 
 
LB :  
 
E1 : 

 
 
LB : Ok et est-ce que tu penses que ça influence la motivation des élèves ? 
 
E1 : 
poule, on mange poule, mais pour le coup, on a quand même énormément travaillé autour. 
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Les enfants ça leur parle vraiment, on a lu des histoires qui vont autour, on ne lit pas que ça 

qui vont autour du poussin. Oui, ça les influence forcément et là où tu le vo

-là en fait 
 
LB 
entente ? 
 
E1 : Bah honnêtement, 

Après honnêtement, pour avoir déjà fait des projets dans des classes qui étaient beaucoup 
plus complexes que celle-
concentrée sur tel moment de la journée. Ils vont avoir une attention particulière, et même si 

choses intéressantes qui concernent ce que tu es en train de faire, alors que souvent ils vont 
 

Là, ils ont vraiment des remarques pertinentes et puis ils vont être motivés, ils vont avoir envie 

mange
pas utiliser dans la vie de tous les jours et qui vont ressortir. Donc tu le vois dans des classes 

où oui, ils vont être vraiment 

 
 
LB : Oui ok parce que finalement il y a un plus grand nombre qui se sent concerné  
 
E1 : -
un moment dans ta séance où ils vont dire quelque chose qui les a frappés eux, qui les a 
marqué eux dans leur vécu au moment où tu as fait ça 
 
LB : Ok et du coup est-ce que ils avaient des rôles ? Est-ce que tu leur a donné des rôles bien 
déterminés ? 
 
E1 : enfant 

ait pas de sentiment de culpabilité. Par contre, tous les jours, on était pas sûrs que notre 

passait toujours devant la couveuse et les enfa  
 
LB  
 
E1 :  
avait un qui allait ouvrir la couveuse ou deux parce que le couvercle est pas forcément évident, 

-

-là. Donc, on répartit des rôles, mais

sant 
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LB
 
E1 : -

préparé la poussinière, tous les enfants ont mis un gobelet de sure dans la poussinière histoire 

dans la mangeoire, tous les enfants ont versé une cuillère de semoulette dans la mangeoire 

sentiment de participer au projet. En plus,  on fait le relai aussi, on a une application en classe 
et en fait
classe régulièrement. Je mettais toujours, tous les jours, des photos qui étaient en lien avec 

 
LB : Oui oui je vois, et est- e vision de leur 
compétence ? 
 
E1 : Est-
ça ? 
 
LB  
 
E1 : e 

la compétence, ils vont voir arriver un schéma, ils vont être capables de dire ah bah là il faut 
-sûr, ceux qui sont plus mûrs que 

recevoir ce vocabulaire-là, à ce moment-là, ils vont te dire ah bah faut légender puis ils vont 

rent tout de même des compétences qui sont liées à la matière 
scientifique, à la partie scientifique de la QLM avec ce je suis capable de faire mon dessin 

 
 
LB heure, mais du coup les des élèves qui 
ont plus de difficultés finalement ils se sentent plus confiants ? 
 
E1 : Bah là ils ne se sentent pas mis en difficulté particulièrement parce que ce sont des 

nt qui va être laissé seul devant 
sa fiche avec le papier crayon à pas savoir quoi faire  
 
LB 
finalement là, comme il se sent investit et que ça lui parle, est- se sent plus confiant ? 
 
E1 : , lui il va réussir à dire quelques mots, la 

 
 chaine orale 

quoi tu parles. Par contre, de là à sortir le mot et la correspondance orale de lui-même, ça 

reporter, et ce q
maîtrise : recopier sur un support qui est éloigné et passer du support vertical à son support 

 est content de 
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de QLM il est rempli comme les autres  
 
LB -ce que quelque part ça les a rendu un peu autonomes 
aussi ? 
 
E1 : é et de motivation certes mais surtout 

-ce que tu attends 

ou en dehors du projet. Pour moi, un projet il ne rend pas forcément les enfants plus 
autonomes. Par contre, si ils font une tâche répétée dans le projet, ils deviennent plus 

vas reprendre de manière ritualisée. En fait

autonomie 
 
LB -
à travailler en projet ? 
 
E1 : 

r des poussins 

ce que ça peut apporter à côté 
 
LB  
 
E1 : Voilà, donc après 
mon support de projet soit en dehors de la classe, ça me permet de mettre de la distance 

que le poussinière ne soit pas dans la classe  
 
LB 
si tu veux rajouter autre chose sur la pédagogie de projet ?  
 
E1 : itutionnel ce que je vais te dire mais quand on 
fait un projet, on pense à pleins de choses : tu peux faire le joli schéma avec en plein milieu 

ialement, et en 
fait, tu vas avoir un tilt à un moment donné et il faut ajouter ça à ton projet. Il faut pas se limiter 

qui vont proposer quelque chose, tu vas faire bah ouais pourquoi pas carrément, et puis tu dis 

raté  
 
LB : Ah oui 
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E1 :

pour pouvoir comparer, il fallait av

compétenc

jours après et encore 4 jours après pour voir si on a une évolution du grammage. Donc tout 

en classe e fais tu te dis ah mais ça marche 
pas, bon bah ça arrive aussi quand tu es en projet 
 
LB 
avoir répondu 
 
E1 :  
 
Annexe n°6 :  E2 

 

LB : Déjà merci de me recevoir 
 
E2 :  
 
LB : Est-ce que tu pourrais te présenter toi et présenter un petit peu ton parcours ? 
 
E2 : 
maternelle. En fait, je suis dans cette école depuis quasiment le début de ma carrière donc 

échargée des 
fois à 100% et là déchargée à 50% 
 
LB 
conçois tes projets  ? Pourquoi ces projets-là ? 
 
E2 : Alors on a un public qui a 

-
. Donc 

en fait  
motivent parce que ça a du sens, ils savent pourquoi ils écrivent, ils savent pourquoi ils lisent 
des textes. Ils savent pourquoi on fait de l

prêt, tou
Ça permet vraiment de tout creuser et de 

preneur de temps, il faut pouvoir enrichir toute une année sur un même projet. Après parfois, 
on ne peut pas toujours rallier toutes les disciplines dans un projet : par exemple, dans le projet 
classe de neige, on a eu du mal au début à inclure les maths. Puis au fur et à mesure du 
temps, on a proposé par exemple des problèmes sur les remontées mécaniques, et là je peux 
te dire que bizarrement ça marche beaucoup mieux que des problèmes sur les fruits. Mais 

ça prend du temps 
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LB : Et toi du coup, tu ressens vraiment que ça joue sur leur motivation ?
 
E2 : Ah je pense oui, oui, oui, sur leur investissement et leur envie de travailler, sur le sens 
que ça a quoi 
 
LB 
soient motivés ? Est-ce que par exemple, ils ont des responsabilités au sein du projet ? 
 
E2 : re des expositions. Alors, ils ont tous des 

choses à raconter don

se servait des meilleures capacités de chacun pour faire les affichages. Là pour notre projet 
sur les guerres, on est plus sur un projet de vidéo, où ils feront tous la même chose, où ils vont 

à faire en dessous, ils liront à haute voix, ils seront enregistrés et en fera une vidéo, là par 
contre, ils auront tous la même tâche. Mais après, on pourra alterner, comme on a prévu de 
faire une finalité qui va aller de la première à la fin de la deuxième guerre mondiale, là pour la 
première ils font tous la même chose, peut-
pour finir ce projet  
 
LB : Et est-ce que tu trouves que fonctionner en projet ça joue sur le climat de classe ? 
 
E2 : Ah oui, surtout dans ces milieux-là où il y a besoin. Par exemple, la petite jeune qui me 

-là, elle galère beaucoup 

français et en maths, sans réel lien entre toutes les disciplines, du coup, ils sont plus à même 
à décrocher, donc ça met le bazar effectivement. Là moi je trouve que oui, enfin, ce matin, sur 

du sens, 
 

 
LB -  ? 
 
E2 : Alors, pas encore, parce que ce cru là est très particulier, on a vraiment rattrapé beaucoup 
de choses donc on a du mal à les mettre en groupe. Mais par exemple, sur la classe de neige, 

science les remontées mécaniques avec tout ce qui était poulie et engrenage. Là ils sont en 
groupe, ils recherchent ensemble, donc oui oui, il y a des ateliers de groupe. De toute façon, 
ça fait parti des modalit  
 
LB : Et à propos des élèves qui ont plus de difficultés, est-
compétences ? Est-  ?  
 
E2 : 
él

base est là quoi 
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LB hoix que tu laisses 
à tes élèves ?  
 
E2 : 

devrait commencer au déb - -ce que vous avez envie 
-à-

dire, quand je faisais exposition classe de neige, ils ont chacun réfléchi à comment mettre en 

du projet, je ne vais pas mentir, non. On 
le voit déjà tout bêtement quand dans les sciences, on respecte la démarche scientifique, ça 

 
 
LB : Et pour toi, est-ce que fonctionner en projet, ça permet de les rendre un peu plus 
autonomes sur certaines choses ou pas ? 
 
E2 : 
même un séjour, où cette année-là ils étaient quand même 78 pour 8 adultes. Bah tout 

bitudes de vie 
quotidienne, tous ces projets-là, en même temps, ça les motive à respecter les règles pour 

de temps. Le fait de travailler en projet 
comme ça, je sais que certains le font chez eux, ça les incite à faire des recherches 

sur Google à chercher des choses en plus, et dès fois, elle arrive en classe le matin, elle me 
dit, mais maîtresse tu savais que, dès fois je lui dis oui, mais en vrai dans ma tête je sais pas 
hein

de livres là-dessus, donc elle en sait pas mal aussi. Donc au nive

bonne heure et demie où on ne parl  
 
LB : Et là du coup votre projet sur la guerre, quelle est la finalité ? 
 
E2 : On a réfléchi longtemps avec ma collègue à refaire un séjour de 1 ou 2 nuits, on ne voulait 
pas réduire le travail de toute une année au Mémorial de Caen, on voulait faire aussi les plages 

même que ce soit pour une classe de neige de 15 nuits que pour un séjour de 2 nuits. Donc 
en fait
à 6h du matin et en revenant vers 22h. Donc on fera tout sur une journée, donc là il y a la 

authentiques et notamment le fascicule de mobilisation et la médaille de guerre. Là, ils avaient 

à côté, on aura une autre finalité, qui est donc le travail numérique 
 
LB  ? 
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E2 : Alors selon ce que ça donne réellement, on va en fait la passer lors des deuxièmes 
commémorations du mois de mai. Là en novembre, on a juste fait deux chants pendant les 
commémorations. En fait, pour la deuxième, au départ on voulait faire une exposition sur la 
guerre pendant la semaine des commémorations, mais ce cru-là 
autant que les autres crus. Don

un public 
 
LB -ce 
que tu vois des inconvénients à la pédagogie de projets ? 
 
E2 : 

mal à accepter de faire géométrie et opération sans que ça ait du lien. Bon après ça je pense 

souvent ça va amener des projets qui sont couteux parce que si on veut vraiment raccrocher 
toutes les disciplines, on va acheter plus de choses en art visuel ou alors on va faire une sortie 

 
 
LB , sauf si tu veux rajouter 
autres choses ? 
 
E2 : Bah là il me semble avoir déjà dit pas mal de choses, peut-être que ça me reviendra dans 

-midi 
 
LB : Oui voilà, bah merci beaucoup en tout cas 
 
E2 : Mais de rien 
 

Annexe n°7 :  

 

LB  
 
E3 : Avec plaisir 
 
LB : Alors pour commencer, est-ce que tu pourrai me présenter un petit peu ton parcours ? 
 
E3 : s mon année post bac. Au départ, je voulais 

 

stagiaire CAPEI, je m
inclusive était vraiment très très important. Je suis sur les aptitudes depuis 3 ans et cette année 

- e école en 

-4 ans, pas de direction 
-là par rapport à la mise en place du climat 

e servent à le mettre à profit auprès des collègues, des 
parents et des enfants 
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LB : Alors mes prochaines questions portent particulièrement sur la pédagogie de projets. Je 
me demandais comment tu conçois et tu organises tes projets ? 
 
E3 : 

des évaluations diagnostiques 

dans les habitudes de classe, les autonomies de travail, mais aussi au niveau des 

sont des enfants qui pour la majorité du groupe classe se suivent depuis la petite section. Donc 
s-

y a eu de la violence, des situations de harcèlement et même des problématiques 
-

à trave
 

 
LB -ce que pour toi, travailler en projet, ça joue, ça influence la motivation de 
tes élèves ? 
 
E3 : Clairement oui, ça engage et notamment, alors de part mon expérience et sur ce groupe 

pas de mon 
 

 
LB 
classe ? 
 
E3 : Un de mes objectif

qui viennent des élèves, par exemple le projet bibliothèque ou le projet salon 
 
LB : Et selon toi, est-ce que ça permet de rendre les apprentissages plus concrets ? 
 
E3 : Alors non seulement ça les rend plus concrets et en plus, sur le transfert de compétences, 

inarité et dans 

 
 
LB 
eux ? 
 
E3 : Alors ma volonté la posture la plus horizontale possible, même si la verticalité 

apprentissages, aux outils etc. On a besoin de moi, on vient me voir, et là du coup je suis dans 
la médiation plutôt que dans la transmission 
 
LB : Et est-ce dans tes projets, tes élèves arrivent à travailler en équipe ? 
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E3 : Alors oui
n a à apporter quelque chose pour la réussite du 

collectif 
 
LB  ?  
 
E3 : Alor -être vu 

ésents mais pas pleinement engagés. On 
les retrouve aussi dans la prise de responsabilités au sein de la classe. Maintenant, on est au 

pas non plus quelque chose  
LB : Et pour toi, la pédagogie de projets, ça peut influencer le comportement de certains 
élèves ? 
 
E3 : 
qui a tendance à rabaisser les autres et à 
moment, avec la mise en place de projets, il ne peut plus avoir cette emprise sur certains 

oup de choses 
 
LB : Et du coup, le qui a des troubles autistiques, tu ressens vraiment 

 ? 
 
E3 : 

de récréation. Cette année, m 

e élève]. Grâce à 

là, dans les interactions sociales. En plus, il a 
des compétences très intéressantes, donc les autres maintenant, portent un regard différent 
aussi sur lui 
 
LB  ? 
 
E3 : En fait voilà, dans cert

a 

du tiers des élèves de cette classe 
pour lesquels on est au-

ème pose grande question parce 

ses réussites 
 
LB : Et est-ce pour toi, travailler en projet, ça permet de les rendre autonomes ? 
 
E3 : Clairement oui, alors ça a 
focalisés sur les habitudes de travail. Maintenant, ça commence à tourner, appart certains 
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pas enc  
 
LB -
travailler en pédagogie de projets ? 
 
E3 :  

 nécessite un temps de préparation et de travail en amont qui 

di

 
 
LB  ? 
 
E3 : 
de lecture attendue en début de CM2 et un tiers qui ont de grosses difficultés en 

raînent eux-
mêmes à la fluidité de lecture, pour ensuite aller les lire au CP-

-
moment donné, pour un événement déclencheur, une équipe chois

choisi le 18ème ème ème siècle, 
une fusée qui est tirée, et donc comment intégrer ce lien. Pour les illustrations, ils sont co-

travai

  
 
LB -  ? 
 
E3 : 
technologie, là ce sont les élèves qui proposent les projets. Par exemple, on a fait le projet 

 Je leur ai dit que 
-

avec la géométrie et donc 
coup, je pensais leur apprendre, mais en fait 

sac 
détente corporelle et des automassages. Les ateliers sciences et technologie ce sont des 
projets ponctuels, qui par contre, partent des élèves et pas de ma part 
 
LB :  
 
E3 : Bah de rien  
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Annexe n°8 :  

 

LB : Alors déjà, merci à toi de me recevoir 
 
E4 :  
 
LB : Alors ma première question, elle concerne ton parcours, ce que tu as fait comme 
formation, les niveaux de classe que tu as pu avoir etc 
 
E4 : 

CE1 pendant mon année 

deuxième année en CE2 dans cette école, donc là je suis T4 
 
LB voir, 
comment tu concevais et organisais tes projets ?  
 
E4 : 

par
fait

 
 
LB : Et pourquoi tu as choisi de fonctionner comme ça du coup ? 
 
E4 : Bah par 

ce projet il y a 3 se
 

 
LB : Ca influence leur motivation finalement ? 
 
E4 : Bah carrément, en  leurs 

vraiment, surtout dans cette classe-
un petit truc en plus, ça donne de la 

seulement à destination des autres classes 
 
LB : Oui, tout de suite ils se sentent plus valorisés 
 
E4 :  

 
 
LB : Est-ce que tu trouves que ça joue sur le climat de classe ? 
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E4 : Oui, après je le ressens surtout sur les problèmes de comportements

dissipés, donc forcément ça crée moins de problèmes 
 
LB : Et du coup ils arrivent à travailler en équipe ? 
 
E4 : 

restreint, bah ils arrivent plus facilement à se mettre en route et plus facilement à identifier les 
tâches à faire et à les répartir  
 
LB : Et est-ce que ça a permis de modifier le comportement de certains élèves ? 
 
E4 : 
personnes avec qui ils voulaient travailler. Alors oui, je vais sûrement avoir un peu plus de 

surtout sur la dynamique 
de groupe. 
 
LB : Et du coup tu la définirai comment ta relation entre toi et tes élèves et tes élèves entre 
eux ? 
 
E4 : Alors 
il fallait toujours fa

pas du tout sur le même sujet, ils vont pas préparer du tout la même chose pour la fête de 

déjà entre eux, ça limite les tensions. Vis-à-vis de la relation que eux peuvent avoir avec moi, 
ils sont toujours dans le je représente le savoir dans 

 au lieu de me dire maîtresse ce mot-
me demander, maîtresse est- , ils vont déjà essayer 
par eux-mêmes et juste dire moi je suis là pour valider pas pour leur donner directement le 

-à-
bservation, 

tout seuls et il y arrivent. Ça me permet du coup de me dégager du temps pour mes élèves en 
e projet  

 
LB  
 
E4 : Ah bah du coup oui, 

ève qui va 
être plus moteur et qui va amener les autres, mais comme en fait 

dans le groupe 
 
LB : Est-ce que toi tu vois des inconvénients à la pédagogie de projets ? 
 
E4 : Alors ça fait du bruit, comme tous les travaux de groupe. Quand on discute du projet au 
début, faut être sans arrêt 

faut aussi que nous, enseignants, on soit capables de sortir de notre besoin de contrôler, parce 
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nt pas envie de faire. Il faut arriver à se 

un des inconvénients, mais une difficulté à mettre en place 
 
LB 
tout cas 
 
E4 : Et bah de rien 
 


